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Au banquet d'adieu, M. André Leiévre, ministre
de la guerre, rappelle dans un très beau discours
les sacrifices de la France et les réparations

- auxquelles elle a droit :

Paris, 9 septembre. — Ce soir a eu lieu,
sous la présidence d'honneur de M. Mille-
rand et sous la présidence effective de M.
'André Lefèvre, ministre de la guerre, un
banquet offert par la délégation « I.afayette-
Metz » des Chevaliers de Colomb, en l'hon-
lieur de M. Jusserand, ambassadeur de Fran¬
ce aux Etats-Unis, et en l'honneur également
(les hôtes français qui ont reçu pendant son
IBéjour en France la délégation.
Aux côtés de M André Lefèvre avaient pris

place ; M. Isaac, ministre du commerce; M.
Hugh C. Wallace, ambassadeur des Etats-

possédez 38 % du minerai du monde dans
votre telle Amérique, nous en avons, nous,
31 % dans La France continentale et dans la
France africaine. Seulement, nous n'avons
pas de charbon pour les traiter, nos mines
ayant été savamment noyées ou détruites.

» Le résultat, c'est que notre change, qui
était partout favorable, gui, en tout cas,
était au pair, est aujourd'hui déprimé. Le
dollar, qui valait autrefois 5.15 environ,
vaut aujourd'hui 14.50, ce qui arrête toutes
les transactions.

» Jp reste stupéfait quand je vois des

Sarrebourg et Strasbourg

LES CHEVALIERS DE COLOMB VISITENT VERSAILLES
Photo Meurlsse

Unis à Paris; MM. Autrand, Raux, le maré¬
chal Joifre, les généraux Dubail, Lyautey,
Berdoulat. Berthelot, Mangin et Malleterre;
Mgr Jullien ; Mgr Baudrillard; M. Winsbach,
maire de Metz, et une délégation de cette
Ville, etc
Au dessert M. Edwards L. Hoarne, com¬

missaire général des Chevalliers de Colomb, a
pris la parole. Après lui, M. André Lefèvre a
prononcé un discours où il a dit notamment ;

« La tragédie de ces cinq années ae guerre
S'est terminée par le concours que vous nous
avez généreusement apporté, par la libération
de la France, par la restitution de nos deux
provinces. L'heure de l'immanente justice
nyait sonné. Mais dans quel état nous trou-rolplt-ele? Nous étions vainqueurs, mais à quel
prix : 1 million 300,000 morts, 1 million 500,000
mutilés, 10 départements saccagés I

» Il était inutile de mutiler tous les ar¬

bres; il était inutile de s'acharner sur cette
merveille de l'art qui s'appelait la cathé¬
drale de Reims; il était inutile d'emmener
en captivité, ces jeunes filles de Lille, enle-■
vées la nuit à leurs familles et qu'en en¬
voyait dans l'esclavage le plus humiliant,
chez des officiers allemands. Cela, vous en¬
tendez bien, qu'on ne nous demande pas de
l'oublier, nous ne l'oublierons jamais !
C'est au-dessus de nos forces I Mais nous
sommés capables, dans l'intérêt supérieur
de l'humanité, de comprimer notre souve¬
nir, comme nous l'avons déjà fait pendant
quarante-quatre ans pour la perte de l'Al-
sace-Lorrame.

» Mais tout de même, il y a un certain
nombre de choses dont on rie peut pas se
désintéresser, car elles touchent à la vie
journalière. Nous avons douze cents com¬
munes tellement saccagées qu'on n'en re¬
trouverait plus les limites; 3,800 hectares
dévastés à remettre en état; 53,000 kilomètres
de routes et de chemins à refaire; 6,600 ki¬
lomètres de chemins de fer d'intérêt géné¬
ral étaient détruits -y c'est une fois et de¬
mie la distance de .^'ew-York à San-Fran-
jeisco — et il fallait y ajouter 2,700 kilomè¬
tres de chemins de fer d'intérêt local — la
distance de New-York à la Nouvelle-Orléans.
Enfin, par un surcroît de raffinement, les
Allemands avaient mis hors d'usage une
partie de nos houillères, perte d'autant plus
douloureuse que nos richesses en minerais
de fer s'étaient augmentées par la reprise
totale du bassin lorrain.

» Mes chiffres sont exacts : alors que vous

gens qui réservent toute leur pitié pour la
« pauvre Allemagne ». En vérité, messieurs,
c'est s'apitoyer sur le sort d'un homme qui se
serait coupé les doigts en poignardant un au¬
tre. Qu'il soit blessé, c'est naturel; qu'on le
soigne, c'est le devoir; mais qu'on le plaigne,
ce n'est pas son droit.

» Or, l'Allemand n'a encore rien réparé
des ruines accumulées, et cela, vous l'en¬
tendez bien, nous y avons droit; nous vou¬
lons qu'il le fasse comme il l'a signé. Pour¬
quoi tarde-t-il tant à s'exécuter ? Est-ce que
ces ajournements de réparations n'orn pas
pour but de laisser épuiser et ruiner l'ad¬
versaire ? Est-ce que toutes les résistances
auxquelles nous nous heurtons pour le
désarmement n'indiquent pas qu'on médite
une revanche ?

» Il nous est permis d'y penser, sinon de
la craindre et si nous y pensons et cher¬
chons à y parer, que personne ne nous ac¬
cuse de militarisme.,. » Pacifiques nous
sommes, parce que nous .vous foi dans l'a¬
venir, parce que nous nous sommes déjàrelevés de très grands désastres, parce
qu'il nous reste une enviable richesse, cefer dont Je vous parlais tout à l'heure; une
admirable situation maritime et puis cette
terre, la bonne terre de France, à laquelle
nous ferons rendre davantage, parce queles engrais ne nous manquent point : nous
sommes à peq^prôs les seuls marchands de
phosphates du vieux monde; nous avons
retrouvé de la potasse en Alsace; nos chu¬
tes d'eau nous donnent et nous donneront
de plus en plus l'ammoniaque nécessaire.

» Nous avons foi dans l'avenir parce que
notre démocratie constitue avec la vôtre la
partie la plus saine du monde et que les fo¬
lies du bolohevisme peuvent peut-être traver¬
ser quelques cervelles, mais elles ne résiste¬
ront pas bon sens d'hommes qui ont de¬
puis longteiups pratiqué la liberté. »
Et M. André Lefèvre a -terminé son éloquent

discours en levant son verre au progrès, à la
démocratie, à l'Amérique et aux Chevaliers
de Colomb.
On a successivement entendu ensuite M

Ilugh C. Wallace, ambassadeur des Etats-
Unis; M. Jusserand, ambassadeur de France;
Mgr Julien, évêque d'Arras; ancien chef de
la mission catholique aux Etats-Unis; M.
Winsbach, maire de Metz, et enfin M. Brooks
B. Parker, délégué extraordinaire de la légion
américaine.

Le Congrès extraordinaire des Cheminots
se termine par la défaite des extrémistes

Paris, 9 septembre. — Le Congrès national
extraordinaire des oheminots a tenu ce matin
sa cinquième séance, dont voici le compte
rendu :

' Afin de terminer le débat sur les responsabi¬
lités de la grève du 1er mai, on désigne deux
orateurs de chaque tendance, qui sont : pour
les réformistes, MM. Sauve et Bidegaray; pour
les extrémistes, MM. Sirolle et Lardeux.
M. Sauve est très bref. Il reproche aux extré¬

mistes d'avoir mal choisi leur heure, d'avoir
précipité le mouvement pour une question d'a-
mour-propre au lion d'attendre le moment pro¬
pice.
M Sirolle parie ensuite. Il dit que tout le

débat se résume en une question de tendance :
pn ne veut pas de collaboration avec les partis
jpolitiques, mais on veut conserver au syndi¬
calisme la collaboration avec les pouvoirs poli¬
tiques. «De cela, déclaré M. Sirolle, nous ne
voulons pas, nous ne pouvons nous résoudre à
aliéner l'autonomie du syndicalisme, mais nous
sommes prêts à collaborer avec tous ceux qui
sincèrement voudront travailler à l'avènement
d'une révolution dont le syndicalisme doit être
la bass construcpve. »

M. Sirolle pose en quelque sorte la question
de confiance pou rie vote ded'ordre du jour dé¬
posé par M. Dejonkère lors de l'ouverture du
Congrès.
M. Sauve réplique de sa place ; n reconnaît

que les extrémistes ont, le fer mai, rempli le
mandat qui leur avait été donné, mais estime
qu'il y a eu des fautes commises et qu'il ne
faut pas absoudre, dit-il, ceux qui en sont res¬
ponsable.
' M. Lardeux, oui doit parler, se récuse; fi dé¬
sire parler le dernier, après M. Bidegaray. Ce¬
lui-ci renonce à discuter tant que les extrémis¬
tes ne se seront pas expliqués sur iu période
de grève du 5 au 16 mai.
Le président donne lecture d'une motion du

réseau du Nord demandant que M. Guillez, son
secrétaire générai, soit entendu. Celui-ci ex¬
pose qu'au Congrès de la salle Japy et à la
réunion d'Auberviilers il lit l'impossible pour
empêcher la décision de grève qu'il jugeait
inopportune.
M. Thys, extrémiste (Nqrd), dit que c est lui

et non M. Guillez qui a lancé l'ordre de grève
fédéral. If déclare que M. Thierry, secrétaire
adjoint du réseau du Nord, s'est refusé de se
rendre à Boulogne-sur-Mer, où il devait porter
l'ordre de grève fédéral; puis il expose son
action personnelle et critique celle des diri¬
geants réformistes de son réseau. La discussion
est suspendue a midi.
Paris, 9 septembre. — La séance de ia-

■près-midi est ouverte sous la présidence
de M. Dejonckère (Etat).
M. Bidegarray, secrétaire fédéral par in¬

térim. rappelle toutes les critiques souvent
malintentionnées formulées contre sa ges¬
tion intérieure, « On a dit, à la suite de
la grève de février, que nous avions rem¬
porté une victoire faisant honte, et cepen¬
dant nous n'avons eu que dix révoqués.
On a qualifié de défaite glorieuse la grève
de mai, qui compte de 22,000 à 25,000 révo¬
qués. »

Cette déclaration soulève un tumulte ex¬
trême et la séance doit être suspendue une
demi-heure. A la reprise, M. Bidegaray con¬
tinue son exposé et fait l'historique du mou¬
vement fédéral depuis la grève de février. Il
énumère les a antages sérieux obtenus par
la méthode de collaboration qu'il a em¬
ployée. Les responsables de 1 a situation
sont les délégués au congrès des réseaux,
qu., écoutant le langage extrémiste, ont
voulu changer de méthode et en subissent
les conséquences.
M. Bidegairray se défend d'avoir été à

aucun moment un briseur de grèves; il a
fait son devoir, mais n'a pas la même con¬
ception du mouvement que ceux qui le blâ¬
ment.
M. BidegaTTay se déclare disposé, ai on

le confirme dans ses fonctions, à user de
tous les moyens utiles pour obtenir des réin¬
tégrations ao révoqués.
La séance est suspendue.

LES EXTREMISTES SONT BATTUS
A dix heures, les délégués sont réunis de

nouveau à la C. G T. pour voter sur les ma¬
tions en présence. La première, déposée par
M. Dejonkère dès le début du Congrès, dé¬
clare que Jet dirigeants extrémistes qui ont
décidé et conduit la grève, ont rempli scrupu¬
leusement le mandat que leur avait donné le
Congrès dernier, se rend solidaire de ceux qui
sont poursuivis.
Dans la seconde motion de M. Fôtiret, (In

Havre, le Congrès exprime sa reconnaisance
aux marins, aux dockers, à la C. G. T. pour la

et M. Millerand
M. Millerand est parti de Landau ce ma¬

tin à huit heures. Vers neuf heures le cor¬
tège est arrivé à Wissembourg, où il a été
reçu par M. Alapetite, commissaire géné¬
ral, et M. Guillard, préfet du Bas-Rhin,
ainci que par la municipalité. Le maire
a souhaité la bienvenue à M. Millerand,
qui a répondu en quelques mots disant sa
joie de se retro-uver en Alsace.
Après l'arrêt prévu à Reichshoffen, le cor¬

tège est arrivé à Sarrebourg à 12 h. 30, où
le préfet de la Moselle attendait le prési¬
dent. et à 4 heures à Saverne, où il a été
accueilli par les autorités locales au mi¬
lieu des acclamations de la population.
Partout, les rues sont pavoisées et lc° mai¬
sons décorées de fleurs et de drapeaux.
A Wasselonne, M. Oberkirch, député-

maire, a salué M. Millerand et lui a affir¬
mé la reconnaissance de l'Alsace pour son
œuvre à la tête du gouvernement.
A 17 h. 15, le cortège, encadré d'une es¬

corte de chasseurs cyclistes, arrive à Stras¬
bourg. Le maire monte dans la voiture du
président, qui se rend directemenl au com¬
missariat au milieu des acclamations de la
population massée dans les tivs.

A STRASBOURG

Strasbourg, 9 septembre. — Au dinar qui a
eu lieu ce soir au commissariat général, M.
Alapetite a exprimé à M. Millerand la recon¬
naissance et la confiance des populations d'Al¬
sace-Lorraine. M. Millerand lui a répondu'en
disant que l'accueil inoubliable que l'Alsace,
dans ses campagnes comme dans ses villes, lui
a fait et qui s'est terminé par la réception ma¬
gnifique de Strasbourg, l avait profondément
ému. En recherchant les raisons dp cet accueil,
M. Millerand a dit :

«Je crois que dans son immense majorité
l'Alsace a compris et a approuvé la politiquedu gouvernement actuel. La France veut la
paix, mais ii ne suffit pas.de vouloir la paix :il faut en maintenir les conditions. La première
condition est gue pour que l'Europe jouisse en¬fin de la paix, les stipulations du traité de
Versailles et les accords qui ont suivi soient
exécutés et respectés par tous.

» La France a voulu d'autre part que laPologne ressuscite; il le fallait pour ledroit et par intérêt pour la sécurité de
l'Europe.

» Cette Alsace si éprise de liberté et d'in¬
dépendance l'a compris; elle a compris
aussi qu'il est fou de vouloir permettred'établir la dictature d'une partie du peu¬ple, entreprise à la fois de dictature et d'a¬
narchie. Ce serait une folie de permettre
l'établissement dans chaque capitale d'am¬bassadeurs chargés de répandre des ger¬
mes de dissolution. »

M. Millerand, après avoir fait l'éloge deM. Alapetite, a terminé au milieu des ac¬
clamations en levant son verre à cette per¬sonnalité idéale, à l'Alsace redevenue fran¬
çaise.
Strasbourg, io septembre. — Ce matin, àneuf heures, M. Millerand, qui avait passéla nuit au commissariat général, s'est ren¬du à la Chambre des métiers, accompagnéde MM. Reibel, Alapetite, Julliaxo, préfetdu Bas-Rhin. Il a été reçu par lé président,M. Leiffer, entouré des membres du co¬

mité.
Dans son discours, le président de la

Chambre des métiers a remercié M. Mille¬
rand de l'intérêt qu'il a toujours porté à
ces institutions intéressantes, qui sont les
survivantes des anciennes corporations et
qui sont adaptées aux exigences de la vie
économique moderne.
M. Millerand, dans sa réponse, a dit sa

joie de se retrouver dans cette maison du
travail: «Vous avez compris, dit-il, que
l'enseignement professionnel, pour • orter
tous ses fruits, ne peut pas être seul, et
vous avez compris que c'est aujourd'hui
dans toute la France une vérité hors de
conteste que l'enseignement professionnel
aura un grand avenir. Il faut que l'élève
apprenti garde, quand il aura sa maîtrise,
le contact avec les corporations. Tout l'en¬
seignement, a continué le président, doit
être utilitaire et idéal. L'enseignement
technique doit profiter à l'enseignement gé¬
néral, qui doit, lui aussi, s'en inspirer.
C'est pourquoi Je sous-secrétariat d'Etat de
l'enseignement technique, que j'ai créé. s.
été rattaché au ministère de l'instruction
pubMque. »
En terminaftt, M. Millerand a remercié

les membres des corporations de leur œu¬
vre d'intérêt national.

A son retour au commissariat général,
M. Millerand a reçu diverses Sociétés et
délégations.

Une Adresse des séparatistes
du Palatinat

à M. Millerand
Strasbourg, 10 septembre. — La Ligue

pour l'indépendance du Palatinat a fait)
parvenir à M. Millerand l'Adresse suivan¬
te :

« Landau, le 8 septembre 1920.
» Monsieur le Président,

» La Ligue pour l'indépendance du Pala¬
tinat est heureuse de saluer le président du
conseil dès ministres de la République
française, la plus ancienne République
d'Europe. Elle émet le vœu que cette visite
dans les pays rhénans ait pour effet d'amé¬
liorer la situation politique et économiquedu Palatinat, délaissé par la patrie alle¬
mande et méconnu de la France.
» EICHHOR.N, EMMERICH, WALTERSDORF.»

solidarité qu'ils ont apportée aux cheminots.
Elle constate que la décision de grève aurait
été plus efficace si un accord complet avait été
réalisé avec la C. G. T.
La motion proclame enfin (jue pour l'avenir

. les cheminots devront en revenir à la tactique
ancienne de la Fédération, ce qui signifie
qu'elle devra renoncer aux expériences extré¬
mistes, qui ne lui ont en effet guère réussi.
Avant le vote, une longue et confuse discus¬

sion so produit, car les deux tendances ne sont
pas d'accord sur la façon dont il s'exprimera,
les uns réclamant le vote unique par Syndicat,
les autres, le vote selon le chiffre des effectifs
existant au 1er janvier dernier. A nouveau le
tumulte règne dans le Congrès et on s'invec¬
tive copieusement de part et d'autre. En vain,
des délégués font remarquer que les "Syndicats
sont loin de compter depuis la grève le nom¬
bre d'adhérents qu'ils avaient réuni dans le
passé. Les extrémistes réussissent à faire adop¬
ter la seconde méthode qui les avantage sin¬
gulièrement au détriment de la sincérité du
cote.
On procède enfin à l'appel nominal des Syn¬

dicats et le vote donne les résultats suivants :
Motion Fouret • (majoritaire), 155,470 voix;

motion Dejonkère (minoritaire), 116.497 voix.
Les extrémistes sont battus.
Le Congrès continua de siéger jusqu'au lever

d\i jour pour discuter de l'orientation des Syn¬
dicats. Après ratification de la composition du
conseil fédéral, il clôtura ses travaux à cinq
heures du matin

!

L'avenir duMaroc
Déclarations du général Lyautey
Paris, 9 septembre. — Le général Lyau¬

tey, avant son départ pour le Maroc, fait
les déclarations suivantes :

« Je repars pour le Maroc en complet ac¬
cord avec le gouvernement, pou. y conti¬
nuer et y développer la politique du protec¬
torat, base et garantie de notre établisse¬
ment en ce pays. La Chambre Jes députés
et le Sénat viennent, vous le savez, de vo¬
ter les projets de lois qui mettent le Maroc,
pour les années qui vont venir, à même de
compléter son outillage économique mo¬
derne. Ils comprennent avant tout la con¬
vention des chemins de fer commerciaux
A voie normale, indispensables à la vie éco¬
nomique même du Maroc; l'achèvement
des ports; la mise en exploitation des phos¬phates, si importante pour notre agricultu¬
re; l'utilisation des ressources hydrauli¬
ques du Maroc, tant au point de vite agri¬cole qu'industriel ; la création d'hôpitaux,
u écoles tant indigènes que françaises en
un mot le développement de la colonisation
en ce magnifique pays.

» J'a utilisé mon séjour à Paris à mettre
ces questions au point. Il s'agit aujourd'huide les réaliser. Certes, je ne m'illusionne
pas : nous rencontrerons des difficultés
aussi bien de personnel que de matériel
inévitablement occasionnées par la situa¬tion générale. Enfin il ne faut pas oublierqu'un quart du Maroc est encore en guerreet que sur tous les fronts nos troupes sebattent chaque jour sans répit, dans des
conditions les plus dures, pour permettre àtout le reste du pays d'Hre à l'abri et deconstituer pour la métropole un réservoir
chaque jour plus considérable de forces etde ressources. »

Succès énorme de l'emprunt
français en Amérique

New-York, 9 septembre. — M Alorgan an¬
nonce que l'emprunt français de 100 millionsde dollars à 8 % d'intérêt, remboursables en25 ans,_ a été plus que couvert. Les listes de
souscription ont été closes en l'espace d'uneheure.

La Délégation
polonaise

va partir pour Riga
Varsovie, 9 septembre. — Un radiotélégram-

me du prince Sapieha, adressé à M Tchitche-
rine, fait savoir que la délégation polonaise,munie de pleins pouvoirs pour conclure l'ar¬
mistice, les pnAiniinaires de paix et éventuel¬
lement la paix, sera prête à partir de Dant-
zig pour Riga par le premier bateau à partir
du 12 septembre.

Le communiqué bolcheviste
Moscou, 8 Septembre. — Au nord-est de

Brest-Litovsk, nos troupes ont avancé dans
la région de la rivière Lesna. Au sud de
Bette ville, de violents combats sont en
cours. Dans la région de Vladimir-Volynsk,
nos troupes ont abandonné Groubechow
sous la pression de l'ennemi. Nos troupes
se sont postées sur la rive droite du Bug
occidental. Dans la région de Lvov, de vio¬
lents combats coritinuent.
Au cours d'une d'e nos étapes, nous avons

fait 300 prisonniers et pris plusieurs canons
anglais en bon état. Dans le secteur de
Crimée, pas de changement. Sur la côte
d'AzoWj d'après des nouvelles supplémen¬
taires, les débris de l'effectif ennemi se
sont embarqués sur des bateaux sous la
protection d'un feu d'artillerie.

La mobilisation bolcheviste

Copenhague, 10 septembre. -- Selon lesjourfiaux oolchevistes, la mobilisation et
l'organisation de volontaires rouges se
Poursuivent en Russie avec activité. Les
unités qui sont ainsi constituées seraient
destinées au front polonais.
Les bolcheviks contre le gouvernement

anglais
Varsovie, 9 septembre. — L'organe bol¬

cheviste « pravda», discutant la dernière
déclaration du gouvernement britannique
relative à la paix russo-polonaise, écrit :

« Cette déclaration est aussi impertinente
et cynique que la bourgeoisie anglaise elle-
même, ce pirate de nos jours. »

La « Pravda » continue à se plaindre amè¬
rement du gouvernement anglais et de son
changement d'attitude vis-à-vis des Soviets,
dont la première conséquence a été la dé¬
bâcle rouge en Pologne. Le journal atta¬
que furieusement M. Lloyd George,

La révolte de l'Ukraine
Helsingfotrs, 10 septembre. — La révolte en

Ukraine prend de l'extension- Les révoltés se
seraient emparés d'Iékatérinoslav et de Nioo-
îaief. Toutes les communications des rouges
avec Odessa seraient coupées.
Petiiura pose ses conditions à Wrangel
Helsingfors, 10 septembre. — Petiiura,

l'ataman de l'Ukraine, aurait consenti à
coopérer avec Wrangel contre les bolche¬
viks aux trois conditions suivantes :

1. Reconnaissance de l'indépendance de
l'Ukraine;

2. Formation d'une seule armée ukra-
nienne avec tous les contingents ukraniens
et opérant en Ukraine;
3. Rétablissement d'une administration

ukranienne dans tous les districts ukra¬
niens reconquis sur les bolcheviks.

Une victoire française
en Cilicie

Constantinople, 10 septembre. — Au cours
de violents combats qui eurent lieu les 19 et
2ù août à Kurtkale (Cilicie), les troupes fran¬
çaises et arméniennes ont complètement
anéanti les forces nationalistes qui occu¬
paient des positions retranchées. Les natio¬
nalistes ont laissé 1,500 morts. Les chars
d'assaut ont rendu les plus grands services.
Près d'Alep, les avant-postes français ont

repoussé facilement deux attaques de ban¬
des russes.

LES TREMBLEMENTS DE TERRE EN ITALIE

Une nouvelle secousse

augmente le désastre
Reggio-Nell-Emilia, 9 septembre. — Cette

uuit, à deux heures trente-cinq, une nouvelle
et violente secousse de tremblement de terre

LES OBSÈQUES DES VICTIMES DE L'ACCIDENT DE MONTROUGE

s'est produite. Des d&mmages importants sont
signalés dans les communes de la province,
notamment à Ospedalleto, Busana, Toano et

J!
' 'Bedide-gommerce

Vous avez pris parfois un assez mé¬
chant plaisir à écraser du pied une four¬
milière. Les bestioles, d'abord effarées, se
mettent aussitôt à l'ouvrage pour rétablir
leurs communications avec le dehors. Vous
pouvez répéter le geste, vous ne lasserez
jamais ces ouvrières infatigables. Elles ne
connaissent ni chômage ni grève.
Il en est de même des Allemands. C'est

peu de dire et même de prouver, comme
l'ont fait nombre de nos confrères, qu'ils
préparent chez eux avec une ténacité in¬
vincible, celle-là, leur retour à la vte nor¬
male. Ils ont repris, au point où ils les
avaient laissés, leurs « bedides gommer-
ces ». Ils exportent, ils placent, ils ven¬
dent, ils louent. Ils sont en train aujour¬
d'hui « d'attaquer » à nouveau la Belgique.
Les journaux belges dénoncent certai¬

nes affiches récemment posées à Bruxel¬
les représentant une guillotine noire et
rouge se profilant derrière deux chiffres
écarlates trempés dans le sang, qut en dé¬
goutte affreusement : ç3. Ce Q3 est le ti¬
tre d'un film qui va passer prochainement
sur l'écran. Or, d'après notre confrère
belge <( Demain », « il s'agit d'un film ve¬
nant d'Allemagne, où il a été tourné et
édité. Il a fait la joie des publics de Bo-
chie sous le titre de La Du Barry et cons¬
titue, en somme, un réquisitoire, déguisé,
mais violent, contre la France révolution¬
naire et républicaine. La principale inter¬
prète en fut l'actrice Pola Negri. C'est la
maison Ufa de Berlin qui l'édita. Voilà
où nous en sommes moins de deux ans
après la fin de la guerre. Il eSf vrai
qu'on loue ce film aux maisons belges
qui n'ont pas la pudeur de crier : « He-
raus ! » à ceux qui les placent à raison de
0 fr■ 35 à o fr. 45 le mètre, alors que les
films français ou américains coûtent de :
1 fr. 20 à 1 fr. 50. Le règne de la kame-
lote recommence. Mais l'odieux, c'est
qu'aujourd'hui, au propre et au figuré, la
lcamelote est tachée de sang: »

Vous voyez le bénéfice moral et matériel
de l'exploitation. Il s'agit de collaborer au
paradoxe des bolcheviks amis compa¬
rant leur régime de ruine, d'abjection et
de violence, dressé contre toute la nation
par quelques autocrates, à la Révolution
française. Et ce petit jeu de propagande
donne un joli denier à ses auteurs, l'opé¬
ration est donc excellente pou? eux à tous
les points de vue.
Qu'ils osent la poursuivre dans cette

noble Belgique rançonnée et ravagée par
leurs soudards, ces choses - là sont rudes.
Mais nous n'en sommes plus à nous éton¬
ner de leur cynisme. Veillons simplement
à ce que par dol, ignorance ou légèreté
les films a mode in Germania » ne réus¬
sissent pas à pénétrer en France, à la fa¬
veur d'une attaque brusquée. Laissez-leur
prendre un pied, un millimètre chez nous,
ils auront bientôt pris tout l'écran. Et

t pour les expulser il faudrait une nouvelle
Marne t P. B.

Cavona.

Rome, 10 septembre. — Le roi, la reine et
la princesse Yolande se sont rendus dans
les régions éprouvées par le tremblement
de terre. Ils ont visité plusieurs localités,
s'intéressant vivement aux œuvres de se¬
cours.

UN NOUVEAU VOLCAN
La Spezia, 10 septembre. — Sur le sommet

du PLsanelo, dans le massif de Capuane, un
cratère s'est ouvert, d'où sQrtent des langues
de feu et des colonnes de fumée accompa¬
gnées de foTts grondements et d'une odeur
de soufre.

L'ORGANISATION DES SECOURS

Rome, 10 septembre. — Le roi et le cardinal
Victor Malfi. archevêque de Pise, voyagent A
travers la zone dévastée, essayant de trouver
des abris pour vingt-cinq mille personnes qui
campent dans la montagne. Le président de
la Croix-Rouge, le sénateur Ciraolo, est arrivé
A la tête d'une équipe de médecins. De toutes
parts les secours affluent. La ville de Milan a
voté une somme de 100,000 lire pour les sinis¬
trés.

ON COMPE MAINTENANT
PLUS DE 400 MORTS

Milan, 10 septembre. — Le nombre des morts
victimes du tremblement de terre dépassait
hier quatre cents. La moitié de ceux-ci envi¬
ron appartenaient à la province de Florence
où plus de trois cents blessés ont été trans¬
portés dans les hôpitaux
Dans le district de Garfagnana, le nombre

des morts dépasse cent. Quant aux dégâts, Ils
s'élèvent à plusieurs millions.
Cinquante autres cadavres ont été retrou¬

vés hier à Barga. Le nombre des blessés ne
semble être que du double environ de celui
des morts, le choc léger de lundi ayant mis en
garde la population contre le danger de pas¬
ser la nuit dans les maisons. Cinquante-deux
églises ont été démolies.

A QUOI TIENNENT LES TREMBLEMENTS
DE TERRE

Rome, 10 septembre. — Les conditions dans
lesquelles s'est produit le tremblement de terre
en Italie semble donner raison aux théories
émises au cours de ces dernières années, rela¬
tivement à la cause exacte de ces dangereux
phénomènes. On les considérait jadis comme
des manifestations violentes de l'activité volca¬
nique. Mais des études systématiques ont été
entreprises tout spéçialement en Italie, et les
observations faites grâce aux appareils extrê¬
mement précis employés, ont conduit à admet¬
tre qu'il fallait surtout y voir les effets de dis¬
location par suite de contraction de l'écorce
terrestre. Etudiant leur répartition géographi¬
que et la constitution géologique du sol, les
géologues- ont pu dessiner des lignes de frac¬
ture le long desquelles ils estiment que peu¬
vent éventuellement se produire des secousses
sismiques. Celles tracées pour l'Europe pas¬
sent exactement par la région des Apennins,
où vient de se produire la catastrophe.

Le bolchevisme en Italie
Rome, 10 septembre. — La situation de¬

meure A peu près partout la même, avec
une tendance à la lassitude. Le manque des
matières premières Se fait sentir de divers
cotés. Aussi dans certaines usines, les ou¬
vriers cherchent-ils à remédier à cette pé¬
nurie par des échanges. Les cheminots de
Turin ont réussi, grâce à des raccords di¬
rects avec la gare des marchandises, à in¬
troduire dans les usines Fiat quarante-six
wagons de matériel.

La situation dans les centres
métallurgiques occupés

Turin, 10 septembre. — A Turin, les che¬
minots ont remis aux ouvriers des usines
-Fiat vingt-huit wagôns de matières premiè¬
res. L'usirie de pneumatiques, sans être oc¬
cupée, a été placée sous le contrôle des Syn¬
dicats, qui voulaient éviter que la direction
n'enlevât les stocks et les valeurs. Les ou¬
vriers ont occupé de nouvelles uslne-s de
moindre importance et ont enregistré en¬
core l'introduction d'armes et de munitions
dans beaucoup d'ateliers.
Dans les, établissements Ansaldo, les ou¬

vriers se sont emparés de soixante aéropla¬
nes. D'autre part, les gardes rouges ont
arrêté un officier aviateur qui, pour recou¬
vrer sa liberté, a été obligé de signer un
papier certifiant qu'il n'a subi aucun mau¬
vais traitement.
A Gênes, la police a arrêté trois propa¬

gandistes montes sur une auto. Les trois
individus avaient en poche leur nomination
de commissaires du peuple au cas où le ré¬
gime soviétique aurait été institué. A Venise,
les ouvriers des chantiers navals ont creusé
des tranchées tendu des fils de fer. A An-
cône, les employés ont réintégré leur poste,
et le travail d'achèvement de plusieurs na¬
vires est activement poussé.

Les concessions des patrons

Milan, 10 septembre. — Au cours de leurs
conférences avec le préfet, les industriels
de Milan se sont déclarés disposés à acJ
cepter les requêtes des ouvriers touchant
les améliorations économique», a condition
que le principe de la propriété soit sauve¬
gardé. tin industriel a eu un entretien avec
M. Giolitti, et on attribue à l'influence per¬
sonnelle du président du conseil les bonnes
dispositions des industriels.

La lassitude des ouvriers

Rome, 10 septembre. — A Gênes, le nom¬
bre des ouvriers qui occupent les établisse¬
ments va en diminuant de jour en jour, .et
les ouvriers qui sont restés manifestent
pour ia plupart l'idée de s'en aller.
En Lombardie, le nombre des ouvriers

présents dans les usines est réduit des deux
tiers.

Vers une solution du conflit

Rome, 10 septembre. — Durant toute la
journée d'hier les pourparlers se sont suc¬
cédé à Milan, entre les préfets de Milan et
de Turin et les représentants des deux Fédé¬
rations patronale et ouvrière. Dans les mi¬
lieux gouvernementaux on déclarait que
l'empressement déployé par les parties pour
arriver à une entente laissait espérer un
éclaircissement prochain de la situation.
C'est ainsi que l'officieuse « Tribuna » in¬
dique aujourd'hui que l'entente serait laite
sur la question économique, il resterait à
trouver une formule donnant satisfaction
aux deux parties.

Tragique méprise
Rome, 9 septembre. — Les journaux pu¬

blient une dépêche de Trieste relatant les
faits suivants ; Hier, au cours d'un grand
cortège populaire qui participait à une céré¬
monie funèbre, un cheval, pris de peur, s'est
emballé et a provoque une panique. Deux ca¬
rabiniers, se croyant menacés par la foule,
avaient pris une "attitude défensive. La foule,
de son côté, se croyant menacée, un conflit
s'ensuivit. Ce malheureux malentendu a eu
pour conséquence 2 morts et une trentaine
de blesses. Une grève de protestation dé
24 heures a été proclamée dans la Vénétie et
la Giulie.

Un navire enlevé

Gênes, 10 septembre. — Des inconnus sont
montés à bord du bateau russe » Rodosto *
et ont levé l'ancre pour une destination in¬
connue.

Troubles agraires en Sicile
Rome, 10 septembre. — On mande de Pa¬

ïenne que les paysans procèdent aux envi¬
rons de Monreale à l'expropriation de nou¬
velles terres.

En haut : la chapelle ardente dans une salle du patronage. — En bas : le cortège.
Photos Roi et Meurisse

Paris, 9 septembre. — Ce matin ont eu lieu,
au milieu d'une foule considérable, les obsè¬
ques des enfants victimes de l'accident d'avia¬
tion du Grand-Montrouge. M. Steeg, ministre

de l'intérieur, plusieurs députés et sénateurs
de la Seine, et des représentants du sous-secré¬
taire d'Etat à l'aéronautique, assistaient à la
cérémonie.

Les pourparlers
entre les mineurs anglais

et le gouvernement
ont échoué

Londres, 9 septembre. — Ce matin a eu
lieu, dans les bureaux du Board of Trade,
la conférence entre les délégués des mi¬
neurs et sir Robert Home, président du
Board of Trade. La conférence a échoué.

Londres, 10 septembre. —• Le rapport de la
conférence entre le président du Board of
Trade et le comité exécutif des mineurs
montre que sir Robert Horne a renouvelé
aux mineurs sa proposition de soumettre la
question des salaires à un tribunal indus¬
triel, ou d'entamer des négociations avec les
propriétaires des mines en vue d'une nou¬
velle fixation de salaires en rapport direct
avec la production.
Mais le comité exécutif des mineurs a

décidé que les déclarations de sir Robert
Horne ne contenaient aucune nouvelle pro¬
position qui puisse, A leur avis, amener une
solution satisfaisante.
Au cours d'e la discussion entre les diri¬

geants des -mineurs et sir Robert Horne, les
représentants des mineurs avaient insisté
pour que le gouvernement déclare qu'il n'en¬
lèverait pas le contrôle sur le prix du char¬
bon, aussi grands que puissent être les chan¬
gements dans ses prix. Sir Robert Horne
avait répondu que le gouvernement ne jxiu-
vait faire la déclaration demandée.
Si les prix du charbon d'exportation sont

ramenés au prix du charbon de consomma¬
tion intérieure, le contrôle ne serait plus
désormais nécessaire. Personne ne conteste
que les prix du charbon d'exportation con¬
tinuent à être ce qu'ils sont actuellement.
Sir Robert Horne a exprffné alors ses re¬

grets sur la décision prise par les mineurs,
et la conférence s'est terminée.

La propagande bolcheviste vise surtout
l'Angleterre

Londres 10 septembre. — Le principal
objet de l'agitation bolcheviste en ce mo¬
ment est l'Angleterre. Les 1 olcheviks se
rendent compte que la chute de l'Angleterre
enlèverait le dernier obstacle au commu¬
nisme international. Afin de déterminer
une révolution communiste en Angleterre,
deux commissions ont été formées à Mos¬
cou, au commissariat des affaires étrangè¬
res ; l'une dans la section occidentale, pour
organiser une agitation en Irlande et en
Angleterre, l'autre pour s'occuper de l'Inde
et des autres colonies britanniques. Dans
le dessein de créer une agitation en Angle¬
terre, le.s bolcheviks ont commandité le
«Daily Herald» Ce journal, qui avait nié
jusqu'ici cette subvention, l'avoue aujour¬
d'hui, et reconnaît qu'une offre de 75,000 li¬
vres sterling en or lui a été faite de Mos¬
cou. Le correspondant de ce journal vit à
Moscou, entouré de respect et de luxe,
ayant une splendide automobile à sa dispo¬
sition. 11 reçoit des télégrammes tout pré¬
parés qu'il transmet à Londres par sans-fil.

Le lord-maire de Cork
jeûne toujours

Londres, 9 septembre. — Le bulletin de Ce
soir, en Ce qui concerne la santé du lord-
maire de Cork, dit qu'il n'y a pas beaucoupde changement à signaler. Le lord-maire
éprouve des douleurs; il est très faible et no
peut pas du tout parler.

Le3 émules <Ju ford-mairo
Londres, 10 septembre. — Les o.nze déte¬

nus qui font la grève de 1. faim dans la
prison de Cork ont pu, hier soir, envoyer
un télégramme à M. Mac Swiney où il est!du :

« Sommes à toute extrémité, mais noua
tiendrons bon jusqu'à la mort. »

Toute l'Irlande en prières
Dublin, 10 septembre. — Tous les tram-,

ways de Dublin s'arrêteront aujourd'hui,
pendant que les employés prieront pour lélord-maire de Cork et les grévistes de lal
faim. Cinq mille empléyés de la brasserie
Guinness se sont rendus en corps à l'église
pour prier en leur faveur.

Une démarche des étudiants catalans

Barceone, 10 septembre. — Un groupe d'é¬
tudiants nationalistes catalans a télégraphié
au premier ministre anglais M.Lloyd George
pour lui demander la grâce du lord-maire
de Cork. Le télégramme finit ainsi : « Songez
que l'histoire vous condamnera et glorifiera
le martyr de l'indépendance du peuple irlan¬
dais. »

Nouveau télégramme des Trade-unions
à M. Lloyd George

Londres, 10 septembre. — A la séance de
jeudi du Congrès des Tradc-Uiiions, qui-setient à Pofrtsmouth, M. J.-H. Thomas, pré¬
sident, a annoncé que la sœur du lord-
maire de Cork était venue manifester le dé¬
sir de prendre la parole devant le Congrès.
Mais, étant données les souffrances morales
qu'elle éprouve, c'eût été folie d'accéder à
son désir. Au lieu de cela, il a proposé
qu'un second télégramme soit envoyé à M.
Lloyd George pour demander la mise en
liberté du lord-maire. Cette proposition a
été adoptée à l'unanimité

Policiers attaqués

Londres, 10 septembre. — A la gare de
Galway, la nuit dernière, un agent nommé
ICrumm descendait du train qui arrivait à
minuit, à cette gare. En se rendant à la
caserne, il fut attaqué à coups de revolver
par plusieurs civils; il répondit an feu de
ses assaillants, et, d'après le récit, réussit
à tuer trois d'entre eux et à en blesser un
ou deux autres avant qu'il ne tombât lui-
même, frappé mortellement.
A Gallow, dans le comté de Carlow, une

patrouille de .quatre agents fut attaquée
par un groupe d'hommes armés et mas¬
qués. Un combat s'engagea, au cours du¬
quel deux agents furent tués et un autre
blessé grièvement.

REVUE DE LA PRESSE
Les conditions des Soviets

Le parti socialiste s'est décidé à publier
les conditions imposées par Lenine à son
entrée dans la troisième Internationale
communiste. Elles sont condensées dans
neuf articles dont 011 connaît déjà la subs¬
tance, et qui n'ont rien pour séduire la
masse ouvrière française.
M. Alfred Capus (le Gaulois) l.os considè¬

re comme inopérantes au point de vue (le
l'ordre social en France :

« Pour en revenir aux neuf conditions,
toutes les Fédérations socialistes y adhére¬
raient-elles avec enthousiasme et à l'una¬
nimité que rien absolument ne serait chan¬
gé en France. La propagande par la presse
serait identique à ce qu'elle est aujour¬
d'hui, et n'aurait pas plus de résultats. On
ne démontrerait pas aux travailleurs
qu'une guerre civile de plusieurs années,
pendant laquelle ils mourraient de faim,
est le seul moyen d'établir la paix univer¬
selle. On ne ferait pas révolter nos colonies
contre la patrie, sans compter que les gens
qui liaient y prêcher l'insurrection seraient
immédiatement arrêtés, et la classe ouvriè¬
re française n'obéirait iamais aux ordres
d'une Internationale siégeant à Moscou. »

M. Alexis Caillé (la Petite République) y
voit une fois de plus l'indice d'un manqua
de jugement des dirigeants des Soviets :
«Leur grand tort n'est-il pas d'oublier à

la base de leur raisonnement qu'il y a un
élément qui domine tous les autres : la na¬
ture humaine ? Or, celle-ci, sans aucun
doute, est perfectible; mais des siècles d'his¬
toire n'ont-ils pas démontré que ce perfec¬
tionnement s'était toujours effectué par l'é¬
volution dans laquelle les révolutions ne
furent que des étapes ou des accidents ?
Leur erreur présente est de vouloir éter¬
niser l'accident. »

Pour le Figaro, ces ordres seront mal ve¬
nus chez l.es ouvriers français ; mais ce qui
nous importe plus que l'opinion de tel ou
tel politicien français, c'est la manière dont
le prolétariat français recevra les ordres de
Lenine et de Trotsky. Mal sans doute, car
le prolétariat français n'aime pas les or¬
dres, d'où qu'ils viennent. »

La bourgeoisie des Soviets

Selon M. Buré (l'Eclair), les Soviets ne
vivent déjà que pour la satisfaction d'une
1 bourgeoisie » vora.ee :

«Travail forcé, travail improductif : le
gouvernement bolcheviste en fait l'expé¬rience. Mais peu lui importe. La Russie
produira toujours assez pour nourrir l'ar¬
mée des bureaucrates et des militaires, sur
quoi repose sa dictature. Il y a en Russie,
nous dit le socialiste révolutionnaire alle¬
mand Dittmann dans la « Freiheit », unenouvelle bourgeoisie qu'on appelle déjàlà-bas «la bourgeoisie des Soviets», et elle
n'a point d'autre souci que de satisfaire
par tous les moyens ses grossiers appétits.»

M. Millerand en Rhénanie

Pour M. Jacques Bainville (Action fran¬
çaise), le voyage de M. Millerand s'imposaii
et encore doit avoir une suite ;

« L'indépendance rhénane, sous une forme
ou sous une autre, était inséparable d'une
occupation paisible, et c'est pourquoi une
campagne tenace est organisée en Allema¬
gne contre l'occupation française, et cette
campagne doit être prise au sérieux. Sur
la rive gauche du Rhin nous avons passé
en moins de deux ans de l'offensive A la dé
fensive. M. Millerand a eu raison, et il êtail
temps, d'affirmer sur place l'autorité de la
France. Mais il faut avertir que l'occupation
pourrait devenir à bref délai un problème
compliqué si l'on persistait à ne pas avoir d<
politique dans les pays rhénans. »

Inconscience

Le Cri de Paris :

« Landru s'intéresse vivement au maire de
Cork. Chaque matin il ne manque pas de
s'inquiéter de l'état du prisonnier de Belfast,
Hé ! Landru, fit l'autre jour un de ses geô¬
liers, est-ce que vous auriez l'intention d«
vous laisser mourir de faim ? Les innocents
ne se suicident pas répondit Landru. »
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CHAPITRE XXV

La fête des éléments

ISuite)
Quelques canots électriques sillonnaient

déjà les bassins. A l'avant de chacun d'eux
se profilait, sur une étroite plate-forme, la
silhouette d'un homme. Les écluses qui ser¬
vaient de coulisses à ces naumachies s'ou¬
vrirent toutes grandes, et une dizaine de ba¬
leines glissèrent majestueusement à la sur¬
face "de l'eau. Les monstres avançaient sans
méfiance. Leurs dos sombres émergeaient,
tels des coques de navires chavirés. Un
des canots alors se détacha, filant à toute
vitesse vers le groupe de baleines, et l'hom¬
me qui se dressait à son avant atteignit la
Bête la plus proche d'un harpon sans corde,

1 vol., 5 fr., chez tous les libraires et à l'Edi¬
tion Française illustrée, 30. rue de Provence.
Paris,

à la manière d'un toréador piquant sa ban¬
derille. Ce fut le signal d'une poursuite gé¬
nérale. Pour échapper aux attaques, les cé¬
tacés nageaient à une allure vertigineuse;
mais 'les canots automobiles, plus rapides
encore, les gagnaient de vitesse et, gracieu¬
sement évoluaient autour d'eux. Toutes les
baleines furent bientôt harponnées. De
longs Ilots de. rubans multicolores frisson¬
naient à leurs flancs.
Une d'elles fut assez heureuse pour proje¬

ter dans l'espace une embarcation avec ses
deux pilotes et son harponneur, ce qui sou¬
leva une tempête d'acclamations. Puis, le
dos hérissé de flèches, elles ralentirent peu
à peu leur course, et après plusieurs plon¬
gées s'immobilisèrent à la surface, où leurs
ventres ondulèrent mollement comme les
cloches de gigantesques méduses.
Ce carnage terminé, les canots se retirè¬

rent, et d'énormes icebergs furrent poussés
dans les bassins. Sur les uns s'étageaient
d'innombrables ours blancs- Les autres
étaient peuplés de loups, de rennes et d'unegrande quantité de phoques. Des falaisesaux monstrueuses aspérités complétaient cept \e ciel se moucheta d'une nuée'

. ,^„,^e ,rner- On vit tournoyer des my-
tes cendrée« m?(' ^'hirondelles et de mouet-<iui emplissaient l'air de leurs
ofLo. goélands, en lourdesgrappes, s abattaient sur les cmcIàvtp<i <iesbaleines, qu'ils dépeçaient de Ws beStranchants; des bandes d'océan^rometépousaient dans leur vol le ca^ce des vt-
gues, et des sternes s immergeaient complè¬tement pour reparaître aussitôt après en
soulevant avec leurs ailes une pluie de Viel¬
les liquides. ^
Soudain, l'horizon s'obscurcit; ciel sa.

couvrit de nuages artificiels amenés à une
température des plus basses, et pour clôtu¬
rer cette fête colossale on offrit au peuplele spectacle d'un terrifiant cataclysme.
La neige et la grêle tombèrent en rafales,et les icebergs s'entrechoquèrent avec leurs

cargaisons d'animaux épouvantés.Des éclairs
jaillis d'aéroplanes invisibles zébrèrent la
tourmente, tes plaintes lugubres des loupsles grognements des ours groupés sur le
sommet des banquises se mêlèrent au
grondement du tonnerre, simulé par d'ef¬froyables détonations, et nombre d'oiseaux
qui essayaient de lutter contre la tempê¬
te s'abattirent, les ailes brisées, parmiles spectateurs. Enfin, les écluses s'ou¬
vrirent dç nouveau, livrant passage à un
courant torrentiel, qui se précipita en
mugissant. Sous son impulsion, la masse
liquide fut enraînée dans un mouve¬
ment giratoire, au centre duquel so creusa
un immense entonnoir. Les rochers, les ice¬
bergs, les falaises, tout fut attiré dans ce
gouffre enténébré; on vit les baleines et les
autres monstres marins se dépenser en
bonds fantastiques pour échapper au tour¬
billon, qui finissait toujours par les englou¬
tir. Le fracas des eaux devint tel qu'il cou¬
vrit les cris des animaux et les sinistres
craquements des glaces.
Alors la foule effrayée se rua vers les is¬

sues. Un grand désordre s'ensuivit, où des
files entières de spectateurs trouvèrent la
mort. Puis le calme finit par se rétablir. Les
Trusters avaient du reste atteint leur but,
qui était de montrer au peuple die quels ter¬
ribles moyens ils disposaient.
Lorsque les spectateurs regagnèrent leurs

places, les bassins, à peine troublés d'un lé¬
ger clapotis» reflétaient fléià l'azur limpide»,

m
et en guise d'apothéose une aurore boréale
déroulait sur les eaux ses lumineuses guir¬landes.
Le troisième jour, le peuple vit la glorifi¬

cation du feu.
Sur le coup de minuit, les .«.«tes pyrotech¬

niques, dont les carcasses se dressaient sur
toute l'étendue du mur de fer, s'eir .blasèrent
à la fois. Une formidable clameur monta de
la foule et pendant un moment lutta d'inten¬
sité avec l'infernal crépitement du foyer. Atravers le brouillard d'or entretenu par l'in¬
cessante éruption, passaient des bolicles aux
fulgurants sillons, des paquets d'aérolithes
enflammés et d'aveuglants soleils. Il sembla
que le Créateur, vris d'un délire subit, et se-
fouaî1it le firmament comsne une toile, fîttrembler et s'entrechoquer les inondes dans1 espace. Puis ce fut une avalanche de lu¬
mières, une interminable pluie d'astres tom-
JVan!,,.Ç1,1 grêle sUr la terre, jusqu'au momento-u 1 éblouissant cauchemar, d'un seul coup,sombra dans un repos de ténèbres et de si¬lence épouvanté.

CHAPITRE XXVI
L'arrivés du Mammouth

Ce soir-là, Clifford et Herbert Wilde attend
naient à la gare aérienne de d'Qsterley leretour de l'abus waltérien qui avait emportéUarKson et Jaimes Ruysdier à Otawa et de-
3 „,'es ramener à Londres en compagnied-u MammontL' et de sa suite.
La petite salle où les deux hommes étaient

reunis occupait le dernier étage de la Gran¬de Tour; elle n'était meublée que de quel-Tues sièges, et ses murs rotonds s'enflaient
sur toute leur surface d'ampoules de verre
emprisonnant des microbes photogènes, quirépandaient une lueur iafl«iment donce.

— Chaque fois que je suis ici, mon cher
Clifford, dit Herbert Wilde, je ne peux in'em-
pêcher de penser à cette nacelle d'aéroplane
dans laquelle nous fîmes notre premier
voyage au pôle nord. La forme de cette salle
et «e silence qui l'environne, sa légère oscil¬
lation et jusqu'à cet éclairage bacillaire qui
rappelle les aurores boréales dont l'opales¬
cente clarté filtrait à travers le cristal des
hublots... tout me donne l'illusion que nous
voguons comme autrefois au-dessus des nei¬
ges arctiques.

— Ce temps est loin ! murmura le Grand
Ordonnateur.

— Oui, répondit Herbert Wilde avec une
certaine émotion dans la voix, cela remonte
à plus de trente ans. Nous étions alors dans
toute ia fougue de la jeunesse. Et je me rap¬
pelle que vous entreprîtes ce voyage, qui &
cette éooaue n'était Das sans nrésenter quel¬
que
comme
votre audace naissante.
— C'est a cette occasion, observa Clifford,

que notre amitié se scella pour la vie.
— Vous avez fait du chemin depuis, reprit

Herbert Wilde. Vous avez réalisé une œuvre
immense 1 Votre nom règne jusqu'à ce pôle
quo nous explorâmes, et où vous avez fondé
une ville, Clifford City, qui distribue au
monde entier la force magnétique. Votre
puissance est une des plus étendues qui
soient sur cette planète. Mais moi, qu'ai-ja
fait ? Modeste satellite attaché à votre cour¬
se, j'ai profité, sans jamais courir le moin¬
dre risque, de to-us les avantages conquis
par votre formidable labeur.
— Vous vous calomniez, répondit Clifford.

Le rôle, que vous avez joué auprès de moi.

— Je fus le donneur d'aubades qui s'éver¬
tua de son mieux à chàTmer vos heures de
loisirs.

.

— Mon cher ami, vous avez ajouté de la

et par des expédients pleins d'une habile sé¬
duction, vous avez plus d'une fois mué en
d'innocents soupirs le cri de révolte qui
s'apprêtait à jaillir des bouches.

— Tel Orphée, plaisanta Herbert Wilde, tel
le fils d'Apollon et de Calliope charmant les
bêtes sauvages,-j'ai fasciré le lion populai¬
re avec les accents de ma lyre... Hélas 1 vous
êtes-vous demandé si mes chants garderont
longtemps cette apaisante vertu 7
Dans le silence qui suivit, la rumeur àe

la foule impatiente monta jusqu'à eux.
— Vous devez savoir, reprit Herbert Wilde,

que les Taupes s'agitent d'une façon inquié¬
tante. Ils n'ignorent rien des iètes auxquel¬
les nous avons convié le peuple, ni du com¬
bat qui se prépare au Mondial Circus, et, de
plus en plus, ils aspirent à la lumière.

— Que craignez-vous ? Nous en libérerons
le nombre qu'il faudra... Et ceux-là, dès
qu'ils participeront à la vie de la surface,
deviendront les plus soumis de ne.; sujets.

Il n'y a pas que les Taupes, il y a les
Pariait; ceux de Londres et aussi ceux des
autres grandes villes, où le mécontentementest d'autant plus grand que les réjouissan¬
ces y sont plus rares.
— Je combinerai avec vous à leur intention

un programme de fêtes. Et si cela n'est
pas suffisant, j'aurai recours aux grands
moyens.

Je me méfie un peu de vos grands
fut jflus util?»jflus htûc.aee.jxua ttaaaiLitt. intooajpti Herbert Wilde, c» aflant.

— Depuis quelque temps, continua Clifford
njes missionnaires scientifiques sur les con¬
fins de la Mongolie sont en butte aux vexa¬
tions répétées, voire même aux attaques des
peuplades indigènes. Avant-hier, une dépê¬che waltèrienne m'apprenait que trois d'entre
eux avaient été lapidés aux environs d'Our-
ga. Il nous suffirait d'exercer quelques repré¬sailles un peu brutales pour susciter un ré¬
veil de fanatisme dans ces régions- Et au
premier massacre de nos nationaux, ce seraitla guerre déclarée par la Grande Angleterreà toute la race mongole. Nous pouvons faci.
lement prélever dans la population des
grands fonds et celle de la surface, tant ALondres qu'à Birmingham, Sheffleld Man¬chester, Glasgow et autres villes trois mil¬lions d'hommes choisis parmi les plus auda¬
cieux et les plus combatifs. Ainsi nous pri.verons l'armée révolutionnaire d'un nombTtf*
incalculable d'énergies que nous ferons ser¬
vir a une politique de conquête. Le peupla
gave de plaisirs trouvera dans cette guerraune nouvelle occasion d« se passionner. Son,
gez donc, Herbert que nous pouvons équipaiplus de cent mille aéroplanes. Je veux queleur départ mette au-dessus de la ville com¬
me un voile obscur. Oui, ce sera un beauspectacle pour le peuple. Nous réveilleronsen lui ce vieil instinct jingoïste et ie goûtde 1 expansion coloniale qui inspirèrent dasi nobles entreprises aux hommes des siè-
cles précédents, et qui menacent de se per¬dre à jamais... Quant à moi, je me trouve¬rai avoir signé avec le pouvoir un nou¬
veau bail..

(A suivre)



t* traité militaire franco-belge
est définitivement signé

■Bruxelles, 9 septembre. — L'accord mili-
s laire franco-belge est définitivement conclu

• La convention complémentaire qui vient
; d'être signée par le maréchal Foch et le
' général Maglinse a été approuyée par les

. ministres et le conseil de cabinet, qui a
: arrêté définitivement les termes de la lettre
' qui sera envoyée aujourd'hui à Pans poùr
1 notifier au gouve» ement français l'adhô-
• sion complète du gouvernement belge à l'ac-
«cord signé par les chefs militaires des deux
pays.

C LA COMMUNAUTE DE VUES EST COM-
1 PLETE tlNTRE LA FRANCE ET LA BEL¬
GIQUE », DÎT M. DELACROIX.
Bruxelles, 9 septembre. — M. Delacroix

3a déclaré dans une interview qu'il rentrait
Satisfait de l'accueil qu'il avait reçu à Pa-~

ris, et a ajouté :
a M. Millerand et moi avons pu nous met-

ire d'accord sur les questions actuellement
«, l'avant - plan des préoccupations des gou¬
vernements alliés. Nous espérons que l'An-
jgleterre, l'Italie se rallieront à notre ma¬
tière de voir. Dans la question russo-polo-
^laLse, la communauté de vues est complète
tentre la France et la Belgique. La France
«engagera la Pologne à ne négliger aucun
lieffort en vue de la conclusion de la paix. »

Au sujet des réparations, M. Delacroix a
transactionnelle à

'est rallié : la com-
siégerait à Paris et

étendrait les délégués; les chefs d'Etat al-
îs se réuniraient vers le 15 octobre à Ge-
iève pour examiner les propositions de la
—îmission et décideraient éventuellement

les Allemands doivent être appelés à
►rendre part à la Conférence. M. Millerand
mettra cette suggestion à MM. Lloyd
►rge et Giolitti. On espère qu'ils admet-
ît cette procédure.

D'autre part, M. Delacroix a confirmé que
3es deux gouvernements sont entièrement
d'accord sur tous les termes de la conven¬
tion militaire, qui a un caractère purement
défensif et est strictement respectueuse de
L'indépendance belge.
MM. Millerand et Delacroix se sont occu-

■ encore de la surtaxe d'entrepôt, des
anges de minerais de fer et de charbon,
doux ministres ont jeté les premières
3 d'un accord économique complétant

'accord militaire.
Ils ont envisagé la création d'une com¬

mission chargée de régler toutes les ques¬
tions fluviales, la participation de la Belgi-

fce à la commission du Danube, la convo-tion de l'union latine, pour permettre à
Belgique de créer de la monnaie de bil-
a en remplacement des billets.
DE QU'EN DIT LA PRESSE BELGE

Bruxelles, 9 septembre. — La « Nation bel¬
ge-» écrit : « Tous les ministres, sauf M. Van-
jaervelde, absent, se sont rangés ù, l'avis deÎM. Delacroix. On peut donc dire que l'allian-
jce franco-beige est un fait accompli. Tous les
pons citoyens, à quelque opinion qu'ils ap¬
partiennent, salueront avêc joie cette victoire
jdti bon sens et de l'intelligence sur les inté¬
rêts de partis. »

Le « XXe Siècle » dit que non seulement les
termes de la lettre d'approbation de l'accord
jmilitaire ont été arrêtés, mais que la lettre
jeile-mOme a été adressée à l'ambassade de
(France au couro de la séance même du con-

L'ASSOCIATION
des grands ports français
Paris, 9 septembre,

grands ports français a
■ "

ClM

M. MILLERAND
ira prochainement en Suisse
Paris, 9 septembre. — Il se confirme que M.
tillêrand, président du conseil, se rendra en
uisse après l'entrevue d'Aix-les-Bains, vers le

jmilieu de ce mois, pour se rencontrer à Lau-
Ssanne avec M. Molla, président de la Confédé¬
ration helvétique. Les deux hommes d'Etat en¬
visageront les diverses question# intéressant
les deux pays, notamment celle de la zone t'ran-
iche et celle des relations économiques des deux
jpays.

Le voyage aux Indes
de M. Clemenceau

Londres, 9 septembre. — M. Clemenceau
fce prépare à faire un voyage aux Indes. II
iquittera la France le 20 septembre pour
Singapour, d'où il se rendra à Calcutta. M.
(Clemenceau, qui sera accompagné du doc-jteur Turpault, compte être rentré en Fran-

à la fin de l'année.

; rappels d'arrérages des pensions
Paris, 9 septembre (communication offi-

-iielle). — De nombreux mutilés de ICO' %
l'ont pas encore répondu aux questionnât¬
es qui leur ont été adressés par les sous-in-
■endants départementaux en vue du paie-
nent de leurs rappels d'arrérages de pen¬
nui ou ont négligé d'adresser à ces fonc-
■ionnaires, avec leur réponse au questlon-
îaire, leur titre provisoire pour être échan¬
gé contre le titre définitif. L'attention des
ntéressés est appelée su" les conséquences
âcfieuses de ces négligences, qu. se tradui-
ent inévitablement par des retards dans le
"ement des rappels d'arrérages et ris-

„_jnt de rendre vaines les mesures prises
■ jar le ministre des pensions pour que la
• iotalité des mutilés de 100 % soient mis.
«vaut la fin de septembre, en possession de
mrs droits.
D'autre part, certains mutilés de 100 %

l'ont pu être touchés par les questionnai-
i res qui leur étaient destinés parce qu'ils ont
jhangé de uomicile ou de résidence sitns en

. aviser le sous-intendant chargé du service
1

des pensions. S'ils veulent percevoir rapt-
1 dement leurs rappels ils sont priés de faire
au plus têt leur déclaration de changement
de résidence à la sous-intendance.

L'Association des
PHH tenu mardi,

présidence de M Charles Chaurnet, ancien mi¬
nistre, sa réunion mensuelle.
M. de Bousiers, secrétaire général du comité

central des armateurs de France, a fait un
exposé très documenté sur les résultats de la
conférence maritime internationale de Gênes.

11 a indiqué les questions sur lesquelles l'ac¬
cord s'est fait entre les puissances représen¬
tées.
Les trois projets de convention qui doivent

être soumis à i'examen des Parlements sont
les suivants :

1. Placement des marins; 2. indemnité de
chômage et en cas de perte par naufrage; 3. fige
minimum d'admission des enfants au travail
maritime
Sur quatre joints la conférence de Gênas

n'a abouti qu'à des décisions de principe ou de
recommandations ;

1. Béglemenîation des heures de travail pour
la navigation intérieure; 2. réglementation des
heures de travail dans l'industrie de la pêche;
3. assurance des marins contre le chômage;
4. établissement de statuts nationaux des ma¬
rins en vue d'arrêter ultérieurement un statut
international.
En ce qui concerne le projet de convention

relatif à la limitation de la durée du travail
dans la marine marchande, l'accord n'a pu se
réaliser par suite de l'intransigeance de cer¬
tains délégués au sujet des heures supplémen¬
taires rémunérées.
M. de Bousiers a terminé en montrant la

portée de la conférence de Gênes. Celle-ct ne
s'est pas contentée d'affirmer la possibilité
d'une réglementation internationaJe; elle est
aTrivôe à certaines décisions d'une utilité pra¬
tique. Un résultat est désormais acquis ; c'est
qu'aucun pays n'a la pensée de régler isolément
les questions'-importantes en rapport au travail
maritime.
M. Bordes Frétigny, au nom de l'Union des

usagers des voies navigables et au nom de la
■ Chambre de commerce de Bouen, a fait un ex¬
posé des réformes à apporter au régime de la
batellerie.
Après avoir fait la critique de l'organisation

actuelle, il a résumé dans ses grandes lignes
le projet de loi élaboré par le comité consul¬
tatif de la navigation intérieure. Ce projet sera
déposé à la rentrée par le gouvernement. 11
prévoit la création de bourses d'affrètement
créées par les Chambres de commerce, les mu¬
nicipalités ou les usagers. Ces bourses fonc¬
tionneront dans les mêmes conditions que les
Bourses de commerce.
A la suite d'un examen approfondi, certai¬

nes modifications ont été jugées nécessaires.
En fin de séance, l'assemblée a émis un vœu

tendant : 1. à la modification de la loi de 1783
qui limite la liberté de recrutement des équipa-
fes de la marine marchande; 2. à l'adoptionu projet de loi déposé en 1913 concernant le
régime disciplinaire à bord des navires de
commerce.

Les Chevaliers de Colomb à Versailles

Paris, 9 septembre. — Les chevaliers de
Colomb ont tenu, avant de quitter la Fran¬
ce, à saluer le maréchal Joffre, qui les a
reçus ce matin à l'Ecole militaire. Le maré¬
chal leur a adressé une allocution, dans
laquelle il a dit ;

« Je suis l'ami fidèle de votre grande Ré¬
publique; je n'oublie pas ce qu'elle a fait
pendant ht guerre en venant combattre à
nos côtés, soigner nos blessés, transporter
nos soldats, panser les innombrables plaies
dé notre pays. Aussi, permettez-moi de vous
dem. der votre aide en Amérique pour
l'œuvre que nous poursuivons nous-mêmes
ici de toutes nos forces : l'union étroite et
constante de nos démocraties, filles de la
liberté : car i'v vois avec certitude la source
la plus puissante de progrès pour l'humani¬
té et une garantie pour la paix du monde. »
Dès que les applaudissements chaleureux

qui saluèrent cette péroraison eurent cessé,
M. Flaherty répondit ;

1 Nous vous remercions de nous avoir
permis de vous saluer, et de saluer en vous
un vieil ami et un des plus éminents re¬
présentants de la gloire française. Nous
avons constaté l'admirable effort du peuple
de France. -ez bien que nous l'aiderons
et que nous serons les meilleurs apôtres do
l'entente franco-américaine. »

AU TOMBEAU DE LA FAYETTE

Puis, sur la,pi- de M. Flaherty, le ma¬
réchal Joffre a accompagné la délégation
au cimetière Picpus, pour rendre hommage
à la mémoire de La Fayette. De nouveaux
discours ont été prononcés. Les Chevaliers
de Colomb ont offert au maréchal Joffre un
bronze représentant l'Alsace et la Lorraine.
I-e maréchal a remercié en termes émus.
LA RECEPTION A L'HOTEL D~ VILLE

A quatre heures de l'après-midi, les che¬
valiers de Colomb ont é'ê reçus à l'Hôtel-
de-Ville. Un grand nombre te personnali¬
tés avaient été conviées à cette cérémonie
par la Municipalité. On remarquait notam¬
ment : M. Jusserand, amb» rsadeur de Fran¬
ce à Washington; le maréchal Joffre, l'ami¬
ral Maroruder, attaché naval, et le colonel
Mott, attaché militaire américains, repré¬
sentant M. Hugh Wallace, ambassadeur
des Etats-Unis; M. Winsh ck, maire, et
t uatre adjoints de Metz.
Conduits en "cortège dans le salon des

Arcades, où la musique do la garde répu¬
blicains a exécuté la « Marseillaise » et
1' « Hymne américain », les chevaliers de
Colomb ont reçu le salut de MM. Le Cor-
beillier, président du Conseil municipal, et
Autrand, préfet de police. .

Courses à Jegun
Voici le programme des cotirses (deuxième Journée),

qui auront lieu à Jegun, le dimanche 19 septembre :
Prix du Haut-Armagnac (au trot monté, en partie

liée) ; 1,000 fr., distance, 1,850 mètres.
Prix de? Amateurs (au trot monté ou attelé, à récla¬

mer), 500 fr., distance (rectifiée), 3,800 mètres.
Prix du Haut-Arma-gnac (en partie liée. 2e manche).

. Société du Demi-Sang (au trot monté),1,000 fr., 3,600 mètres.
international de Jegun (au trot attelé), 800 fr., 3,800mètres.
Engagements pour toutes ces courses, jusqu'au mer¬

credi 15 septembre, avant 7 heures du soir, chez M.
isaroe, secrétaire de la Société des courses, à Jegun.

LE <c SPORT DU SUD-OUEST »

Sommaire : Les Courses de Libourne, Bayonne-Biarritz,
Vianne. Pompadour : partants et montes, appréciations.
— Le Sport a Paris. — Engagements faits et à faire. —
Lea Courses de Saint-Sébastien. — Comptes rendus, etc.

FOOTBALL RUGBY
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Tous les joueurs

sont invités à se rendre au terrain Musard, dimanche
prochain, à 14 heures, "pour prendre part à l'entraîne¬
ment Présence indispensable.

DATATION
LES MANIFESTATIONS NAUTIQUES

Bayonne, 10 septembre. — Les manifestations nauti¬
ques de la Côte Basque ont continué jeudi. C'est dans
la rade Saint-Jean-de-Luz que se sont disputées les
épreuves pour les yachts des diverses séries. Le roi Al¬
phonse XIII avait ténu à présider un déjeuner intime
ontre les yachtmen. Ses bateaux ont continué la série
de leurs succès, en battant nettement les concurrents.

LA TRAVERSEE DE LA MANCHE
C'est encore un échec

Londres, 10 septembre. — Le nageur américain Sullivan,,
parti mercredi soir pour effectuer la traversée de la
Manche à la nage, a abandonné aujourd'hui, à 13 heu¬
res, alors qu'il' se trouvait à deux milles de la côte fran¬
çaise.

Pourquoi Suiiivan a abandonné
Paris, 10 septembre. — Le nageur américain Sullivan,

qui a abandonné à nouveau dans sa seconde tentative
de la traversée de la Manche, après une lutte de dix-
huit heures, a été vaincu non par l'eau, mais par l'esto¬
mac. Le nageur souffrait, en effet, cruellement de l'es¬
tomac; il n'a pas pu résister plus longtemps et a lâché
la partie à quatre kilomètres du but.
Sullivan ne recommencera pas cette année sa tentative;

il va retourner en Amérique.

CYCLISME
VELODROME DU PARC

Les Grands-Prix de Bordeaux, 12 septembre
Afin que les résultats du Grand-Prix derrière grosses

motos soient concluants, Sérès, Linart et Godivier lecourrent en 3 manches sur 10, 15 et 20 kilomètres. Quantau Grand-Prix vitesse, désireuse de montrer du beausport a son public, la direction a relégué au magasind accessoires le fastidieux délayage des séries, repêcha¬
ge, etc. Simplement : trois séries de 9 hommes, classant
les 3 premiers. 1 uis, 3 finales : des troisièmes, des se¬
conds et des premiers. L'américaine verra s'aligner 12
équipes au départ. Tel quel, ce programme est splendide.

LE GRAND-PRix DE LA MARNE
Dimanche 12 septembre, notre confrère « Sporting » fait

disputer sa grande épreuve eycliste, dite Grand-Prix de
la Marne, sur les 300 kilomètres de Paris-Metz par Châ-
lons-sur-Marne, Sainte-Menehould et Verdun.
L'épreuve se dispute avec une formule nouvelle, par

équipe de deux coureurs, se prêtant aide mutuelle, s'en-traînant et se relayant, le classement ayant lieu par
l'addition des places des deux équipiers.
Cette épreuve a réuni l'engagement de guinze équipes,

avec Alavoine, champion de France, équipier de Luguet;
Van Hevél, champion de Belgique, équiper de Vanler-
bercho; les frères Pélissier, Barthélémy et Christophe,
Lambot et Scieur, Bellongér et Jacquinot, Chassot et
Godard, Olivier "et Labric. Mullo#1, et Meyer; enfin, de
dix équipes d'amateurs, dont Redoul, le champion de
France,, et Lesaulfc; Brunier et Rodier.

ESCRIME
TOURNOI D'ARCACHON

Coupe du Casino
Ffe-oret, par équipe de 4 tireurs. — Sur la belle terras¬

se du Casino, se presse un public nombreux. L'équipe
Bézian-Gounouilbou, Lafond-Testas bat l'équipe Labatut-
Labau, M&gne-Tabarie. Assauts remarqués : Lafond, Ta-
barie, Magne, Bézian. Gounouilhou, Labaud, Labatut,
Testas. Belles armes. Présidence sympathique du maître
Hugnet. Demain, épée individuelle.

Les jeux olympiques d'Anvers
JEUX EQUESTRES

Anvers, 9 septembre. — Cette après-midi a
continué le concours de dressage, auquel ont
participé aes officier» français, suédois et
belges.
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courses au Tremblay
Résultats du jeudi 9 septembre:

PRIX WH1SPER (à réclamer), 3,000 ir., 2,300 mètres.
1. Willis-Sî (Pailiassa), G. 327 50 136 50

' " ' à M. Louis Urbari P- 46 50 24 »
' 2. BISOTTE (Frûhinzholtz). _ „

" à M, le comte de Jumiihac 1 1? 50 10 »
3. «EarietoiV (Jennings). â M J. Fould. P. 14 50 i) v0

«J> Non placés: Mirui-Pinson (L. Niaudot), Lorette-lV
^{Lançaster), Aigleviile (Weaver), Saint-Célestin (G. Mar-
-4m), Land-Lady-111 (Lamcure). _ 1 courte encolure,
ï long. 1/2. — Willis-ll (Bonspiel-Il et Walcheren) est«Entraînée par F. Grumetz.
—PRIX STERLING, 4,000 ir.. 2,000 mètres.
ECURIE EKNAYAN G.
L BULLF1NOH (G. Bouillon) P-
2. Grand-Bourg (J. Maiden),

à M. le baron E. de Rothschild... P.
.3. Nimble-Spinner (W. Ozard), à M. A. Eknayan. —'

$1 on placés: ltoghi (A. Faucher), Deibourg (Frtihins-
hoîtz). — I long., loin. — Bullfiinch (Ecouen et La-Bel-
Je-II) est entraîné par Ch. Bartholomew.
PRIX OXFORD (à réclamer).. 3.000 fr.. 1,0

- I. S1LVESTER (O'Neill).
à M. Allen Loebl .v...; G.

2. Sorella iSharpe), à M. U Ilaymann. _

». iokire. — Silvester (Oversight et Silver-Streâk) est entraï-
Jié- par Mathurin Pantall-
'i~ PRIX 1SOLA-BELLA. 6,000 ir
l'éleveur), 1,400 mètres.
\L ESN ES (Sharpe), .—

à M. Jean dtern.. ...

2. AY (Lanças ter), à M. Olry-Rœderer. P. 11 50
3. Baohelor's-Fling (Jennings), :

M. Guy Dorgans P-. 11

16
li

12 »

8 p

6 »

50

mètres.

II 50 6 50
Courte en-

(eu outre WW fr. à

G.
P.

26 50
11

12 50
5 50
6 50

6 50à M. Guy Dorgans
'Non placés: Dame-de-Magny (L. Bara), Uber-Alles (La*

andufrê). Gabée (Kriegelstem), Hélice (Rossignol), 'laille-
fcourg (C. Bouillon). — Esnes (Gorges et Erin) est en¬
traînée par Newton.
[ PIX ISONOMY. 8.000 fr. (en outre 800 fr. à l'éleveur),
2.100 mètres.
v L Erdara2 (G. Bartholomew) P. 233 » 12o 50

à M. Amédée Sabathier P. 54 60 43 50
2. AURtC-SUN (Sharpe)

"*

au baron Léonino P- 21 » 12 50
3* Earine (O'Neill) à M. J. Rutgers Le Roy. — Non

es: Peï-Bo (E. Bouillon), Pomuieret (Lamoure). 8e-
(Tarai). — Ercîaraz (Amant-de-Coeut et Vraie-Bas-

ie) est entraîné par Defeyer.
PRIX FERNANDEZ (handicap), 4,000 lr.t 2,000 mètres.

(L. Niaudot) G. 134 50 70
25

21 50

27 50

L La-Hallebarde — I.
à M. André Siegel P- 45 50

2. ZcrobabeJ (G. Bartholomew).
_ ot>

à M. Georges Agnus « P- 32 50
3. BOU-BOU (A. Barbé)

„ rn

à M. Gaston MoigDard P- 78 50
ïïbn placés: Nonnain-do-Magny (Parf rement), Qni-y-

Pense (G. Martin), La-Pie-qui-Chante (Lamoure). Sihs-
£ria (O'Neill), Pandora (E. Bouillon),vSnowdrop (Sharpe).
l)ette-du-Sang (C. Bouillon). — 1 long. 1/2, 1 long.
La-1 lallebardo (Ob et Sea-Change) est entraînée par tu.
fïariller.

PETITES NOUVELLES

La presque totalité des lads a cessé le travail ce ma-„iin. Toutefois, les chevaux ont pu gaioper dans la plu-
. fcart des écuries de Chantilly avec l*s jockeys, les pre¬
miers garçons et les apprentis. ... ■> „

fa Willis-II » a été réclamée après sa victoire dans leWrix Whisper pour 13,456 francs, par M. Raoul Bardac.
L Après la mime épreuve, a Bisotte », arrivée seconde,

réclamé© pour 6,855 fr. 55, plus le montant du
P'.'pBlSnM "'"clamée avant le Prix Oxfnr'd
~ur 16,500 francs, plus le montant du prix, par 1 en¬
chérir V. Thuau.

Courses à Beaumont-de-iomagae
Voici les résultats des diverses épreuves qui ont été

courues le dimanche 5 septembre :

EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION, Ire série, 2,000fr. : 1er. Verdun, par Jakson-II et Prisca, à M. de Mau-
leon; 2e, Finasseur, à M. Rouleau; 3e, L«-Roquette, dé¬
robé, à M. Revellay. — Pari mutuel : Gagnant, 12 îr. 5C.
PRIX DE LA GIMONE, 1,000 fr. : 1er, Krach, par

Trinqueur et Varsovienne, à M. Masson; 2e, Précieux, àM. Fossat. — Gagnant, 6 fr. 50.
PRIX DES HARAS, 1,750 fr. : 1er, Fridolin, par Maës-

tro et Frivole, à M. le baron Gasquet; 2e, Nimbus-II, à
M. Jean Denxs — Gagnant, 11 fr. 50.
PRIX DU GOUVERNEMENT, 1,500 fr. : 1er Réaction,

par Enoch et Délicate, au Harat de Mimosa; 2e, Rouen,à M. A. Daubiac. — Gagnant. 6 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES, 2,50C

fr. : 1er Roumanie-III, à M. Jean Denis; 2e, Kaptivante,à M. Comte P. de Béarn. -- Gagnant, 9 fr. 50.

M. Gautié. — Gagnant,
11 fr. 50.

îr.; placé, 11 fr. 50 et

STEEPLE-CHASE MILITAIRE (3e série) : 1er, Sil¬
houette, par Argoutan-II et Fédérale; 2e, La-Nouvelle;
3e, Mazeppa, tous au 10e régiment de dragons.

Deuxième journée. — Lundi 2 septembre
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 1,000

fr. : 1er, Lolette, à Miss A.-L. Cushinpr; 2e, Rouge-et-
Blanc, à M. Léo Rouleau. — Pari mutuel : Gagnant,
6 fr. 50.
PRIX DE LÀ RIVERET'i'E (partie liée), 2,000 fr., Ire'

. — — " llÇv, , A,VVu XL-, Lia
épreuve) : 1er, Néra, par Mondragron et Jonge-Naginus,
à M. Laîîargue; 2e, Précieux, par Utile-Ier ' ~ ""
3e, Krach, par Trainqueur et Valsovienn'e.

hrécieux, par Utile-Ier et Pastille;
.

. ^ jueur et Valsovienn'e. — Gagnant,10 fr, 50.
2e épreuve : 1er, Krach: 2e. Néra; 3e, Précieux. —

Gagnant, 8 fr.
3e épreuve : 1er, Krach; 2e, Néra; 3e, Précieux. —

Gagnant, 6 fr. 60.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 1,500

fr. : 1er, Rouen, par Gladiateur et Kate-Harper, h M.
Daubriac; 2e, Rapp, au Haras de Mimosa; 3e, Rhuys.
Gagnant. 16 fr. 50.
PRIX DE CONSOLATION, 400 fr. : „ er. Mirbane; 2e,

Dernier; 3e, Cayrac; 4e, Flambeau. — Gagnant, 12 fr.;
placé, 9 fr. 50 et 6 fr. 50.
STEEPLE-CMASE MILITAIRE (2e série), 1,150 fr : 1er,

Tartare (M. le lieutenant Labedan), à M. de Bataille;
2e, Fascination (M. le lieutenant Laffargue) ; 3e, Bar-
tavelle-II (M. le lieutenant d'Allens) ; 4e, Livie (M. le
lieutenant Maurice), 10e dragons. Pari mutuel ; Gagnant,
73 fr.; placé, 28 fr. et 28 fr. 50.

toour

Jfcraîne
MORT TRAGIQUE D'UN JOCKEY

'Nancy 10 septembre. - Le lockev Berton, entraînant
hfa éheval pour les courses do Nancy, est tombe en sau-
Mit une haie et a reçu an ventre un coup do pied de
» monture. Il a succombé peu après.

• Courses à Auch
MARDI 14 SEPTEMBRE

Voici la jliste des engagements :
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT. — 1.

M. Desplats, Périne; 2. M. Renard Manceau, Pastourelle*
3. M Bannol. Petrovich; 4. M. Poudès, Ravine- 5. Haras
de Mimosa, Rapp; 6. M. Jacques Fouilhac, Princesse-Ida;7. M. Lévêque. Rataplan; 8. M. L. Escarpit. Reine-Ley-
burn; 9. M. A. Sourroubilie, Peronelle.
PRIX REGIONAL. — 1. M. Renard Manceau, Roitelet*

2. M. Fossat, Précieux; 3. Haras de Mimosa, Lactol; i.M. Léo Rouleau, Oderie; 5. M. II. Noilhan, Ornono- C
M. L. Escarpit, Persanne; 7. M. L. Escaroit. Quick-Sil-
ver; 8. M. A. Sourroubilie, Kiosque; 9. Mme Castelar-
naud, Kith; 10. M. Lafargue, Néra; 11. M. Michel, Lec¬
teur \

PRIX DE LA VILLE D'AUCH. - j. M. Desplats, Pé¬
rine; 2. M. ReDard Manceau, Roitelet; 3. HT Expert,
-Oranaise; 4. M. Pigeotte, Pervenche; 5. M. Pajau, Odes¬
sa; 6. M. A. Soulié, Quick; 7. M.-'Prospert Izart, Opium;
8.' M. A. Daubriac, Rouen; 9. M. Lévênue, Rahale; 10.
M. L. Escarpit, Quick-Silver ; 11. M. L. Escarpit, Queen-
Mary; 12. M.. Goudin, Olivette.
PRIX DU CONSEIL GENERAL. - 1. M. Ransou, Ser-

polette; 2. M. Poudès, Kébé; 3. M. Lévêque, Rataplan;
4. M. Bousquet, Flambeau; 5. M. Belin, Dînette; fi. M.
Baron, Lutine.

A. motel de Ville

Le prix du pain restera fixé à 1 fr. 33 le kilo
Le bruit s'est répandu dans le public que

le prix du pain, fixé depuis le 1er septembre
à 1 fr. 30 le kilo, allait être porté à 1 fr. 40,
soit encore une augmentation de 10 centimes
par kilo.
Ce bruit est absolument inexact.
NoùS tenons de source sûre que le prix du

pain ne subira pas une nouvelle augmenta¬
tion. M. le Préfet de là Gironde et M. le
Maire de Bordeaux s'opposent formellement
à ce que le prix du pain dépasse le chiffre
actuel : 1 fr. 30 le kilo
On cherchera à résoudre autrement que

dans l'élévation du prix le problème si com¬
pliqué, il faut le reconnaître, de la question
,du. pain.

^

Dans l'armée
Infanterie coloniale

Sont désignés pour servir an 7« colonial :
les capitaines Ruby, du 24e, et Duchet, des
travailleurs coloniaux;
Au 21e: le chef de bataillon Granier, du 7e.
Au 7e: les médecins-majors Enault, du

3°; itaymond, en congé à Bordeaux; au.dé¬
pôt des isolés à Bordeaux : le médecin aide-
major Marlingeas, en congé à Bordeaux.

Infanterie

Le capitaine Leblanc, du tU°, passe au
6e tirailleurs; le capitaine Simon,, du 57e,.
passe au 18e.

-—^ » —

Le feu

Un commencement d'incendie s'est déclaré
jeudi après-midi 57, rue des Trois-Conils.dans
le dépôt d'huiles lourdes de la maison » Um-
versal's Oils », dont les bureaux sont situés
7, allées de Tourny.
Dès l'alarme donnée, les futs d huile furent

roulés dans la rue, et le personnel de la mai¬
son engagea vigoureusement la lutte contre
le fléau. Les pompiers, arrivés peu après,
conjurèrent tout danger après quelques minu¬
tes de travail. . , . .,

Les dégâts ne sont pas encore évalués, fis
ne paraissent pas très importants.
La répression de la débauche

M Chargois. sous-chef de la Sûreté, rem¬
plaçant le chef par intérim, s'occupe tou¬
jours activement de l'épuration de la vuie.
Il a mis en état d'arrestation, jrcidi, la

femme Fernande C..., âgée de trente-cinq
ans tenancière d'un débit meublé cours
d'Alsace-Lorraine. Cette femme recevait
dans son établissement des filles qui s y
livraient A la prostitution.
Fernande C... a été écrouee au fort du

Hâ- elle sera poursuivie pour infraction a
la loi du 1er octobre 1917.

Le bien des autres !
Un sujet anglais qui partageait la cham¬

bre de l'Américain Viliard Hoins, 41, rue des
Trois-Conils, a pris la fuit après avoir sous¬
trait au préjudice de son camarade une mon¬
tre-bracelet en or et un portefeuille con¬
tenant 40 dollars en billets de banque amé¬
ricains et 1,000 francs en billets de banque
français.

— M. Marcel Boutin. demeurant 8, rue de
la Cour-dcs-Aldes, qui avait donné l'hospi¬
talité à un individu prénomme Félix, origi¬
naire de -pontacq, n'a pas été récompensé de
son beau geste. Ledit Félix s'est en effet
éclipsé en lui dérobant une somme de 100
francs et une paire de bottines de 120 fr.
— Le coiffeur Germain D... s'était endormi

jeudi soir sur un banc, place de la Victoire
La fraîcheur de la nuit l'ayant revoiITê, il
constata que la poche de son veston était
coupée et qu'on y avait pris son portefeuille
contenant 80 fr., divers papiers et des nnoto-
graphies-
— Un filou entré dans le réfectoire des

convalescents à l'hôpital du Tondu y a sous¬
trait un paquet dans lequel étaient des bot¬
tines jaunes et divers menus objets. Ce vol
est commis au détriment de Mlle Paule-Hen-
riette Renault, cuisinière audit hôpital.

Singulier accident
Le jeune Marcel Saunier a été victime

jeudi d'un accident survenu dans des cir¬
constances assez curieuses. 11 se trouvait
dans un tram de banlieue allant vers
l'Alouette. Vint à passer, filant en sens in¬
verse, un camion automobile chargé de
pièces de bois et conduit par M. Beysse.
demeurant chemin Roustaing, 160, à Ta-
'lence. Le véhicule roulant trop près du
t.ram, le bout d'une des pièces de bois at¬
teignit le jeune Saunier, qui fut griève¬
ment blessé au bras droit.
Après avoir reçu des soins dans une

pharmacie du quartier, la victime fut di¬
rigée sur l'hôpital du cours de l'Argonne.
Vu Pétat do la blessure, une intervention
chirurgicale pourrait malheureusement de¬
venir nécessaire.
Une enquête est ouverte pour l'établisse¬

ment des responsabilités.

Les arguments..» tranchants i
Jeudi soir, cours de la Somme, à l'angle

du passage Leydet, une discussion s'éle¬
vait pour un motif futile entre le Marocain
Mohamed Boussena ben Tachar. manœu¬
vre, et le charpentier Pierre Combe, qui
travaille quotidiennement à Bassens.
A bout d'arguments oratoires, le Maro¬

cain sortit un couteau de sa poche et en
frappa au flanc droit son côntradicteur.
La police, intervenue, a arrêté Mohamed

Boussena, qui, après avoir été interrogé à
la permanence, a été envoyé au dépôt.
La blessure du charpentier est, par

bonheur, peu grave.

Un mystère à écîaircir
Le nommé Gilbert Urbino, chauffeur a

bord du vapeur » Caroline ». de la Compa¬
gnie générale transatlantique, était assailli
jeudi soir, un peu après neuf heures, par
deux individus, èt dépouillé d'une somme
de 1,500 francs. Le chauffeur crut recon¬
naître dans l'un des malfaiteurs un ser¬
rurier qu'il signala à la police. Ce ser¬
rurier, apprenant la grave accusation por¬
tée sur lui, 'se rendit spontanément â la
permanence et déclara s'être battu avec
Urbino, qui voulait le supplanter auprès
de sa maîtresse, mais il affirme ne lui avoir
rien volé. La preuve de la culpabilité de
B... n'ayant pu être faite, ce dernier a été
laissé en liberté.
Des déclarations du serrurier, il ressort

nettement, qu'il n'y aurait pas eu agres¬
sion. Mais il y a éu vol, ce n'est pas dou¬
teux. Où faut-il chercher le coupable 7 11
y a là un petit mystère à élucider.

Un trio sous les verrous
Dans le courant du mois d'août, Mme X...

demeurant rue Eugèno-Ténot, était victime
de deux individus qui, entrés chez elle, y
avaient fait main basse sur divers bijoux,
tels que bague-marquise, bourse en argent,
bracelet, médaille de première communion,
croix <îe Lorraine, etc.
Les deux compères avaient également

volé six pièces de dix francs en or.
Le commissaire de police du dixième ar¬

rondissement, informé, ouvrit une enquête
qui a amené la capture des coupables. Ce
sont deux garçons coiffeurs de dix-huit et
vingt-trois ans, habitant rue de la Somme.
Ces coiffeurs avaient vendu les bijoux

à Pierre P.... trente-deux ans, bijoutier,
rue Bergeret. Ils lui avaient également
écoulé les dix pièces, à raison de quinze
francs l'une.
Pierre P... a reconnu le premier fait; on

a d'ailleurs trouvé les bijoux dans son ma¬
gasin; mais 'il proteste de son innocence
'en ce qui concerne l'achat des pièces. Il
a été écroué néanmoins, lui aussi; on l'in¬
culpe de complicité de vol par recel et tra¬
fic illicite de monnaie d'or.

Vermouth BOB, apéritif supérieur.

Informations
Afrique oeeidexittaSe française

L'Institut Colonial de Bordeaux a l'hon¬
neur d'informer tes personnes s'intéressant
aux affaires de l'A. O. F. que M. le gouver¬
neur généra, Merlin donnera aux organisa¬tions en rapport avec l'A. O. F. des audien¬
ces collectives au siège d-e l'Institut Colonial,lb, place de la Bourse, le samedi il septem¬
bre, à trois heures de l'après-midi;
EcoEc ûtt raîllolélégrapiase

de la Faculté des scleaces
Le cours élémentaire et le cours supérieurde l'année scolaire 1920-1921 commenceront le

10 novembre.
L'admission fi ces cours comporte un exa¬

men d'entrée gratuit, qui aura lieu le lundi
8 novembre. Les inscriptions pour l'examen
d entrée seront reçues, à partir du 15 septem-
bre, au laboratoire de physique expérimen¬tale de la faculté des sciences, 20, cours Pas¬
teur.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS

cho1l20cNZ5ntI,EàP8Khn|.. ~ R™ni°n m6I,3uèlk diman-
ANCIENS COMBATTANTS
CMKpN^MARA."ESi I!E JOMBAÏ. FOOTBALL ASSO-

{ îf, 11 ^ectlon sportive : La réunion
Smh.?T >,12*rp,t,?.m!lre. a.ur? le dimanche ly

—. . —wiiic uo -Lcuuncet.Les équipes seront formées sur le terrain Entraîne¬ment avec les éléments du B. E. C. entraîne-
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS. - L'ins¬cription des sociétaires pour l'excursion à Cadillac sera

Hr»Hi fn >, courant, à 14 heures, an lieu de ven-
= ïw 1 ^ heures. Nous pouvons garantir le voyage
hen» " Pat chemm ?e fer- Ua fête s'annonce très;e,e 7 n?u.3 ne saurions trop engager tous nos carna-rades a saisir cette occasion de se rencontrer.

FANTERTF ,DtV MKJHŒNT mK..
ia ILRIE. --- Reunion de tou«' les anciens poilus du8e régiment cl infanterie, le samedi 11 septembre à l'A¬thénée, à 21 heures, sous la présidence de M. Zcète, an-

raDl à ce reSjment, afin de renouer les liens
ir?™t camaraderie ,-ui les unissaient sur le

SOCIETES ARTISTIQUES
HARMONIE DES CHEMINS DE FER DU MIDI -Las personnes désireuses d'aider d'une façon queicon-

5ue iL1-" prospérité de l'Harmonie des chemins de ferdu Midi, ainsi que les agents voulaïit prêter leur con¬
cours en qualité d exécutants sont priés d'assister à laréunion qui aura lieu le mardi 14 septembre, à 6 h. 30.
au bar de la Petite Villette. 194, cours de la Marne.
BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB. _ Le B. E. C. ouvrede nouveau ses portes & tous les étudiants sportifs de1 Université de Bordeaux. La Société dispose de nou-

ve?3ï.,^terrains. dont elle poursuit l'aménagement avecactivité et qui comprendront toute la commodité et
tout le confort désirables. En vue de la saison prochaine,les rugbymen commencent- dès maintenant leur entraî¬
nement; les universitaires désireux d'v participer sontpriés de se faire inscrire dans le plus bref délai posi-
o'e- Pour tous renseignements, passer au secrétariat du
Clob, 42, rue du Marôchal-Joffre, de 11 h. à midi.
S. C. DE LA BASTIDIENNE. — Tous les membres

QUI encore retiré leur carte rose de sociétaire
pour 1920-21 sont informés que le secrétariat du Club
est ouvert 18. avenue Thiers, tous les mardis, mercredis,vendredis, à 20 h. 30, et le dimanche matin, à U heures.
FETES DE QUARTIERS
QUARTIER SALINIERES-VICTOR-HUGO. — Le co¬

mité des fêtes des quartiers Salinières et Victor-IIugo
a décidé définitivement d'organiser les fêtes les 25, 26
et 27 septembre. Il porte ces dates à la connaissance de
MM. les forains et les prie de vouloir bien s'adresser,
pour tous renseignements et formalités au siège du co¬
mité, café Victor-Hugo, 52, cours Victor-Hugo. *

Chronique Théâtrale
AI'OLLO-THPATRE

«Saison d'amour» est plutôt une pièce a
thèse qu'une véritap'e comédie ce caractère.
F. Edmond Sée y montre avec une acuité
souvent profonde comment dans une société
essentiellement matérialiste l'amour désin¬
téressé est bientôt isolé, rallié, inutile et
sombre devant la toute puissance de l'argent,
et il analyse, dissèque les cas de conscience
subtils et douloureux qui naissent de ce
conflit inégal de l'amour et de l'argent.
La pièce, très égale, très fouillée, laisse

une puissante et pénétrante impression que
renforce encote le jeu sobre, naturel, très sin¬
cère entrés personnel de Mme Marcelle Lend'er.
A ses côtés, Mile Jane Clievrel apporte dans

un rôle délicat beaucoup de sensibilité nuan¬
cée et émouvante, tandis que MM. Gibard,Worms et Hautefeuille composent leurs di¬
vers personnages avec une expression, uneforce et une vérité remarquables.

«Le Pantalon de la Baronne», un acte
galant et aimable de MM. de Féraudy et
Moncousin, termine fort agréablement la soi¬
rée. Il y règne l'esprit lin, pétillant, subtilet complexe qui est de rigueur dans le
« monde ». Mlle Marcelle Lender et Gibard en
sont les brillants interprètes et prouvent
que leur talent sait s'adapter à tous les
genres. s. L.

Jusqu'à dimanche soir Marcelle Leuder dans « Saisond Amour», a Jolie comédie do M. Edmond Soe oui a
, obtenu cet hiver, au théâtre Michel, le plus vif sùccêsLe spectacle se termine par a le Pantalon de la Baron!

ne », un acte très amusant joué par Marcelle Lenderdans le rôle qu elle a créé 4 Paris. Dimanche matinée
à 2 h. 30. Location au hall de l'Apollo. Bientôt AndréCalmettes dans o les Petites Curieuses ».

HOU i l'liS CASINO D'E l u
Qui résisterait & l'entrain joyeux. 4 la fantaisie débor¬dante d Augé, dans « Béguin de Roi » 1 Amateurs du ri¬re franc, alfcz écouter Auge. A 8 h. 30. il entre en scèneet pendant trois heures, c'est le fou rire dans tonte 1»salle. Avec Augé, il y a la divette Maud Samson et les<■ Simm s and Betty » qui présentent un numéro' choré-graphmue des plus vanos. Au 1er acte, « le GraSd Stétpie d Auteuil t. Dimanche, matinée. On loue pour leshuit représentations au théâtre de l'Apollo.

TRÏANON
Comme il faut avoir vu «Phi-Phi-», il faut avoir vu

aussi Barrai dans « le Bonheur de ma Femme », à Tria-non. C est le meilleur remède contre la neurasthénie. II
t n de retenir ses places pour applaudir laS TïïSfe j?medie, rte Péter et Soulié dont on annonce1,?. rePres,entations. Dimanche, dernière mati-

\ a RrJLi1' * location est. ouverte tous les jours, de 2a 6 heures, et dimanche, de 10 heures à midi. .

CASINO DES QUINCONCES
« ttr Sk,^ gala fleuri pour la dernière de la revue
tmnna p'te aLns-Sn_1.• D ^ pour les odieux de toute la
toKL?^ Robert Bertm, 1 incomparable artiste et l'inimi-Laabt5r 22n senre. passera à 10 h. 30. Festival dansLtlJ'ms- trompes de enase de M. Brannens. Le Casino
W* KEJÏk? P®" 5°nt®nir les admirateurs des bril-
frW &terpvètes, qui depuis plus de 3 mois font les dé-s°iree extraordinaire pour l'ou-
nn0 r!ri !.music-hall avec la troupe la plus formidableque 1 on ait jamais présentée. Location ouverte. Trams.

SCALA-THEATRE
Un livret d une gaieté réelle, une partition destinée à

devenir rapidement populaire, une interprétation d'élite,voilà çe que réunit la charmante opérette « Thérèse » etce qui lui obtiendra les suffrages du public. Dimanche,
matinée et soirée. Location sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
A Marc Horis, unanimement applaudi dans ses trans¬

formations^ son tir et son sant de la mort, vient s'ajou¬
ter, jusqu'à dimanche soir inclus, un numéro de sau¬
teurs équilibristes comiques, les Robert and Alex, qui
compléteront de façon homogène l'impeccable program¬
me de l'Alhambra. Succès du * Carnaval des vérités ».

Samedi, à 2 h. 30, matinée.

ALCAZAR
Les 11 et 12 septembre, t les Pirates de la Savane », le

drame populaire par excellence. Au 4e tableau, le pas¬
sage du torrent, machinerie spéciale de M. Chamouleau
et du constructeur Bois. Tnterpr. de 1er ordre avec MM.
Joubert, Gelly, Duvaleix et Mmes Denorus, Ida Fitz, etc.

OL.YMPIA-GINEMA-PALACE
Incroyable spectacle. — Samedi, en soirée : « Torture »,

drame joué 4>ar Jeivel Carmen ; <t C'est le Filon », comé¬
die jouée par George Walsh; « Quand on aime », 5e épi¬
sode (la Reine des Perles) ; « Actualités », etc. — Loca¬
tion : Téléphone 13-38.

A LHAMBRA-DANCING
A 9 heures, Gala.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Samedi, œ Bal masqué en Mer ». Tih-Minh. Intermède.

SPECTACLES du X© septembre
APOLLO. — 8 h. 30 : Saison d'Amour.
TltlA.NON. — 8 h. 30: le Bonheur de ma Femme.
CASINO DES QUINCONCES. — 8 h. 30 : Der¬
nière de la revue.

SCALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
ALHAMBRA-T1IEATRE. — 8 h. 30 : Attrac¬
tions.

AEUAMBRA-DANCING. — A 5 11, Apéritif; à
8 h. 30. Bal Cala,

AME11ICAN-PAUK. — Patinage; en soirée, bal.

FINANCES - COMMERCE - MARINE

Petite Chronique
PERDU, jeudi, rue de Cheverus, Spingle -cra¬

vate saphir et diamants, forme clou- Rapipor-
ter bureau du journal. Récompense.

s^ssoar a vichy
C'est encore une superbe semaine que

réserve la direction artistique du Grand.
Casino de Viohy à l'élégante clientèle qui
continue de fréquenter, en ces premiers
jours de septembre, la reine des villes
d'eaux.
Entre un » Marouf », de M. Henri Babaud,

brillamment interprété par M. Girod, de la
Monnaie de Bruxelles, et Mlle Suzanne Sa-
bran, de l'Opéra de Nice une «Thaïs»,
avec Mlle Mancini, de l'Qipéra; une « Car¬
men », avec Mme Lucienne Garchery, et
une « Manon ». avec Mlle Suzanne Sabran,
viendront se placer les tarés remarquables
reprises de «la Fille de Mme Angot», avec
Mmes Jenny Syril, Taricï-Baiîgé, de l'Ope-
ra-Comique;' MM. Tirmont et Deloger, _ de
l'Opéra-Comique; M. Royol, de la Gaît-e;
Mme de Lidgy, de l'Oipéra de Strasbourg,
et de « Véronique », avec encore Mmes Jen-
nv Syril, Tariol-Baugé, de Lidgy, MM. De-
loger," Royol, Castin, Brunais.

AMEUBLEMENTST,î.™r
C.-F. PUZAKET, "iUMS"

Usine électrique : 109, rue d'Ornano.

ÉTAT CIVIL
DECES du 9 septembre

Louis Bouyonnet, 83 ans, avenue Thiers, 133.
Jean Lacoste, 66 ans, rue Jean-Soula, 21.
Jean Sarrailla, 65 ans, rue du Havre, 4.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie RQUCHQN. Tél. 15-10

Anuiini C81MÈSICE M- l'abbé Ducos,vl-wUrasUS ruri&BsÏB. Caire de la paroisse
Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons, M. et
Mme François Cazailas, M"e F. Cazalas, M. et
Mme Tardos et ieur famille, M. J.-M. Cazalas
et ses enfants, M. et Mme E. Morisot et leurs
enfants, M. et Mme Forgues et leur famille,
M et Mme d. Cazalas, les familles Cazalas,
Yvonnet Dufïourc, Saint-Flg et Sarrat ont
la douleur de vous l'aire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. l'Abbé Laurent CAZALAS,
Curé de N.-D.-de-Lourdes des Chartrons,

leur frère, beau-frère, oncle et cousin, et
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques, qui
auront lieu le lundi 13 courant, en l'église
Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons, à dix
heures.
On se réunira à l'église a neut heures et

demie.
. ompes tunt-bres: générale*, 121, c Alsacc-Lorralnc.

nnuun! Oii&iÈMK Mnie veuve LouisilUNfUi r M il El ai S» i™ Aguer et sa famil¬
le prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M1Ie Jeanne-Pierrette AGUER,
leur fille, petite-fille, nièce, petite-nièce et
cousine, qui auront lieu le vendredi 10 cou¬
rant, en l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira è la salle d'attente, à deux

heures, d'Oiî le convoi funèbre partira à
deux heures et demie.
l'ompes funèbres mùntc.. Il et 13, r- Beljort.

iffS&SISnS GISÎkSl&PBE Mmo veuve P. Raisse, jLsUSlWU! S aSiifeiSïsfc, son fils et sa famille
prient leurs amis et connaissances de leur
taire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Vinssent-Pierre BAISSE,
décédé à l'âge de 47 ans,

18, rue Servandoni,
qui auront lieu le samedi u septembre, en
l'église Sainte-Eulalie, à trois heures.
Réunion au presbytère de cette paroisse â

deux heures trente
Pompes fun. municip., H-t3, rue de Beljort-

BOURSE DE PARIS
du 8 septembre

BULLETIN F=iKANCIEI»
Ualiure du marché reste satisfaisante, en dépit d'une

tendance plus faible qui prévalait à l'ouverture et que
l'on peut attribuer à des réalisations d'acheteurs en
bénéfice. La clientèle, du reste, s'intéresse chaque jour
de plus en plus aux vedettes du marché, Banques, Ni¬
trates, Rio, Sacres notamment au parquet, et Valeurs
de Pétrole, Mexicaines et Mines d'Or en Banque. Par
ailleurs, les Coloniales, les Métallurgiques étaient sou¬
tenues. Rentes 3 %, en reprise; Caoutchoucs, indécis®
Navigation, actives.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national 1920, 485; 5 %

1920, 101 65 ; 5 X, 86 90 ; 4 % 1917, 69 85 ; 4 %
1918 libéré, 70 55; 3 %, 55 60 ; 3 % amortissable, 62 50;
Obligation Chein. fer Etat, 300 25; Crédit National, 476;
Annam, Tonkin 1896 , 51 75; Madagascar 1897, 52 75;
Afrique occidentale française, 316; Tunis 1892, 268; Ma¬
roc 1914, 390; Argentine 1896. 108 50; dito or 1907, 785;
dito or 1909, 826; dito or 1911, 140 50; Brésil 1889, 95;
dito 1909 Pernambuco, 388; Chine or 1903, 407; dito or
1908, 520; dito or 1913 (Réorg.). 580; Congo lots, 88;
Egypte (unifiée), 138; dito (privilégiée), 113 50; Japon
1905. 160; dito 1907, 125; dito 1910, 124; dito bons 1913,
1,285; Maroc 1910, 655; Roumanie 1896, 62; Russie 1867-69,
27 70; dito 1880. 26; dito 1889, 26; dito consolid.. Ire
et 2e sér., 31 75; dito 1901, 25 50; dito 1894, 24 25; dito
1906, 42; Serbie 1895, 44: dito 1902. 380; Dette ottomane
unifiée, 70.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

que d'Algérie, 4,210; Banque de Paris, 1,750; Compagnie
algérienne, 1,630; Comptoir d'escompte, 1,045; Crédit fon¬
cier, 746; Crédit lyonnais, 1,680; Crédit mobilier, 588;
Société générale. 761; Banque française, 305; Banque de
l'Union parisienne, 1,274: Banque de l'Indochine, 1,905;
Banque nationale du Mexique, 669 ; Banque ottomane]
725; Banque française Rio-Plata, 516; Foncier égyptien,

CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 455
Est-Algérien, 482; Est (actions de jouiss.), 231; Paris-
Lyon-Méditerranée, 715; P.-L.-M. (actions de jouiss.), 411*
Midi, 700; dito (actions de jouiss.), 322 50; Nord, 930*
dito (actions de jouiss.), 511; Orléans, 800; dito (a<>
tions de jouiss.), 530; Ouest. 607; dito (actions de
jouiss.), 325; Ouest algérien. 467; Atchison Topeka, 1,240.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

540; 1871, 313; 1875 . 420; 1876, 417; 1892, 225; 1894-96,
868 75; 1898 , 250; 1899, 238; 1904, 256 50; 1905, 305 ; 2 3/4
1910, 215- 3 % 1910. 211; 1912, 190; 1917, 498; 19lé, libé¬
rée, 413 50.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 400; 1880,

422; 1891, 240; 1892, 283; 1899 , 267; 1906, 272; 1912, 154;
1917, libérée. 289; 1920, libérée, 498; non libérée, 470.
Foncières 1879, 410; 1833, 265; 1885, 270; 1895, 290; 1903,

285; 1909, 159; 3 1/2 1913, 810; 4 % 1913, 375; 1917, libé¬
rée, 289.
BONS A LOTS. - Bons à lots 1887, 79; 1888, 91.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 266; Bône-Guelma,

258; Société générale des Ch. de fer économiques, 238:
Est-Algérien, 256; Est. 4 %, 333 50 ; 3 %, 312; aouv., 280;
Médoc, 250- Midi, 3 % 270; nouv., 270 ; 2 1/2 , 254;
Nord, 4 %, 327- ; %. 306; nouv., 293 ; 2 1/2, 274; Orléans,
2 1/2, 266; Ouest, nouv., 271; 2 1/2, 252; Oues1>Algérien,
250; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 315; fusion, 270;
«ouv., 266; ' 1/2, 256.
DIVERSES Banque hypothécaire de France, rem¬

boursable à 1,000 fr., 443; 1881, r. à 500 fr., 301; Cie gé¬
nérale des Eaux. 295; Cie centrale du Gaz, 350; Gaz
France ob étranger, 335; Société des Immeubles de
France, 38; Messageries maritimes, 323; Suez, 5 %, 500;
Ire série, 420; Omnibus de Paris, 315.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer).

— Andalous, Ire série fixe, 468: 2e série fixe, 411; As-
turies, lro hyp., 613; 2e hyp., 600; 3e hyp., 592 50; Ca-
cérôs, variable, 361: Nord-Espagne, Ire hyp., 632; 2e
hyp., 608; 3e hyp., 585; Pampelune, 605; Barcelone,
priorité, 625: Portugais, 'e 1er rang, 162; nouv., de 2e
rang, 57- Lombardes anc., 89; nouv., 89; Saragosse,
Ire hyp., 521; 2e hyp., 491; Altai, 105: Central Pacific,
552 50; New-York, New-Haven, 673; Chicago, 647.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 472;

4 %. 535.
V ALEURS EH BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 172.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 265; Bruay (Mi¬

nes de), 2995- Malacca ordinaire, 214; Bakou, 3900; Bo-
ryslaw (Pétroles de), 207; Colombia (Pétroles de), 3080;
Lianosoff, 593; Spies Pétroléum, 33 75; De Beers (ordi-

le-Montagne (zinc), 1510; Platine (Cie industrielle du),
766; Shansi, 77 75; Balia, 363; Kinta Part, 525; Mexican
Eagle, 623; Royal Dutch, 39900: Shell. 433.
MINES D'OR. — Chartered, 41 50; East Rand, 22; Fer-

reira, 26; Goldfields, 78 50; Modderîontein B. 352; Rand
Mines, 150 50.

COURS DES GMÂ'NâES»
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 8 septembre. — Change sur Londres

(25 15), 52 31; sur Madrid (0 92), 2 19 3/4; sur Amster¬
dam (2 03). 4 66 1/2; sur Rome (1 00), 0 65; sur New-
York (5 15), 14 74 1/2; sur Genève (1 00), 2 41 1/2; sur
Copenhague (1 39), 2 12 1/4: sur Stockholm (1 39),
3 04 1/2; sur Christiania (1 39), 2 16 1/4; sur Bruxelles
( 1 00). 1 06 3/4.
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 28 1/2;

Prague, 23 1/4; Roumanie, 32 1/2; Vienne, 6 3/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 30; sur Buenos-Ayres (or),
56 7/8; sur Rio-de-Janeiro, 12 .13/16; sur Valparaiso,
11 23/32.

—

INFORMATIONS FINANCIERES

Crédit Lyonnais
Le coupun ne 49, représentant le solde du

dividende de 60 francs de l'exercice 1913, sera
payé à partir du 85 septembre courant, com¬
me suit:
Pour les actions nominatives, 51 fr. 50,
Pour les actions au porteur, 80 fr. 85.
Impôts déduits.
Ce paiement aura lieu:
A Lyon, au siège social, pailais du Commer¬

ce, et dans les bureaux de quartier;
A Paris, au siège central, 19, boulevard des

Italiens, et dans les bureaux de quartier;
. En France, dans les sièges du Crédit Lyon*
nais;
A Genève, à l'agence du Crédit Lyonais;
A Bruxelles, à l'agencedu Crédit Lyonnais;
A Baie, à -la Banque Commerciale de Bâle

et à la Société de Banque Suisse;
A Berne, a la Banque Cantonale de Beine et

à la Banque Commerciale de Berne;
A Zurich, au Crédit Suisse.
Nota, — Ce coupon, payable en francs fran¬

çais, pourra être payé aux actionnaires rési¬
dant en Suisse en francs suisses et à Bruxel¬
les en francs belges.

BOURSES DU COMMERCE

CfiUVnS SI3!lilÈS!M M- et Mmo Maurice■IjUSisyB b UÉ1LM& Martin et leurs en¬
fants, M""e veuve Meynard, Mme veuve Beney,
M. et Mme Léon Barbin et leur fils, M"e 1-zer-
Waou prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

m™ veuve CASTILLON, née ROBERT,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, cou¬
sine et amie, qui auront lieu le samedi il sep¬
tembre, en l'église du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min de Tivoli, 47, il abux heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat■)

REiÊHOgEliËNTS ET MESSE
Mme veuve Bourguignon, M. Jean Bourgui¬

gnon et sa famille, M. Pierre Bourguignon,
Mme et M. Georges ûihars remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Adolphe BOURGUI&NON,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le lundi 13 septembre, à neuf
heures, en l'église Sainte-Marie, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes tunèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mme cauvin et leur famille remercient

sincèrement les personnes qui ont assisté û
la levée de corps et aux obsèques de

Mme veuve CAUVIN,
ainsi que celles qui leur ont adressé des ;
marques de sympathie.
Une messe sera dite le samedi 11 courant, i

à huit- heures, en l'église Saint-Eloi, et une
deuxième le 21, en l'église d'Ambês, â huit
heures.

TRIBUNAL DE GQMMERGE DE BORDEAUX
du 9 septembre
FAILLITES

Nomination de syndics et de contrôleurs
Du sieur Ernest Lafargue, négociant à Bor¬

deaux, le mercredi 15 septembre, à 2 heures.
Vérification de créances

Des sieurs Les fils de Georges Doerrer, né¬
gociants à Macau; — du sieur Jean Saint-Mar¬
tin, négociant à Bordeaux; — du sieur Lucien
Dumoullé, scienr à la mécanique a Bordeaux;
— du sieur Jean Bellon, mécanicien â Bian-
quefort : mercredi 15 septembre, à S h. 30.

CEREALES. — New-York, 9 septembre. — Blés : dis¬
ponible, roux d'hiver n. 2, 295 1/2; dur d'hiver n. 2, 295
1/2; printemps bigarré n. 2, 286 1/2.
Chicago, 9 septembre. — Blés : disponible, dur d'hiver

n. 2 , 257 1/4; dur d'hiver n. 3, 244 1/4.
Mttïs bigarré, 144 1/4; maïs, septembre, 140 3/4; décem¬

bre, 120 5/8; mai, 118.
Avoines, septembre, 64 1/8; décembre, 66 1/8: mai,68 7/8.
Cours sud-américains, non parvenus.
RESINEUX. — Londres, 9 sèptëmbrè. -- Térébenthine :

disponible, 140 1/2; septembre - décembre, 142; janvier-
avril, 146 1/4. — Résines, sans changement.
SaVannah, 9 septembre. —• Térébenthine, 137 1/4. —

Résine K. W.. 12 25.
CAFES. — New-York, 9 septembre. — Disponible. 8 à;

décembre, 8 10* janvier, 8 30
Rio-Janeiro, 9 septembre — Recette du jour, 8,000-

?93a00?>e SUr dres' 12 4/16- Standard n. 7. 8,175. Stock,
Santos, 9 septembre. — Recette du jour, 39,000. Café

n 4, 10,300. Standard n. 7, 7,800. Stock, 1,980,000.
Sao-Paulo, 9 septembre. — Recette du jour, 41,060-
Le Havre, 9 septembre. — Cours de 10 heures et de

clôture : Septembre, 175 50-175; octobre-décembre, 173 50-
173; janvier, 175 75-172; février, 168 75-168; mars-avril,164 50-161 50; mai, 1.62-160; juin, 160 25-158: juillet. 159 50-157.
Tendance calme. Ventes, 2,500 sacs.

CAOUTCHOUCS. — Paris y septembre. — Calme. On
cote : plantation. 10 50; livrable, 11; Para, H; Congo :
noir, 7 25; rouge, 7; Soudan, 7 50.
COTONS. — New-York, 8 septembre; — Cours non par¬

venus-

Liverpool, 8 septembre. -- Janvier, 18 69; février, 18 50;
mars, 18 31: avril, 18 12; mai. 17 03: juin, 17 76; juillet,
17 59; août, 17 39; septembre, 19 61: octobre, 19 51; no¬
vembre. 19 16; décembre, 18 91.
Le Havre, 8 septembre. — Terme. (Cours de 10 heures

et de clôture) : septembre, de 570 à 584; octobre, do
552 à 576: novembre, de 548 à ,564; décembre, de 533 à
518; janvier, de 523 5. 540: février, de 519 à 535; mars,
de 515 à 530: avril, de 506 à 525; mai, de 425 à 515;
juin, de 490 à 509; juillet, de 479 a 498: août, de 474 à
484. Tendance ferme
LAINES. — Le Havre, 7 septembre. — Terme. Sans

changement. On cote ; septembre, 1,230 fr.; octobre, 1,180
fr. ; novembre, 1,150 fr. ; décembre. 1,100 fr.; janvier,
1,030 îr.; février, S90 îr.: mars. 970 fr.
METAUX. — New-York, 8 septembre. — Argent :

américain, 99 1/2; étranger, 94.
Les cours de Londres ne sont point parvenus.
SALAISONS. — New-York, 8 septembre. — Saindoux :

cours non parvenus.
Chicago. 8 septembre. — Saindoux : septembre, 19 05;

décembre, 19 25; mai, 18 92. — Porcs. Provisions : sep¬
tembre, 22 85; décembre, 23 35. — Porcs: légers, 15 40
a 16 25; lourds. 14 50 à 15 80. — Ribbs ; septembre, 15 15;
décembre, 16 35. Lards (Bacon) : 15 75 S 16 75. — Re¬
cettes Centre-Ouest, 67,000; Chicago, 19,000.
SUIFS et GRAISSES — Londres, 8 septembre. —

Suifa., australiens : bon de bœuf, de 72 à 79; bon de
mouton, do 74 à 77.

, SUCRES. — Londres, 8 septembre. — Critallisé, de
100 a 105.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 9 septembre.

Bœufs. —• Amenés, 87; vendus, 67 : Ire qualité, de
220 à 235 fr.; 2e qualité, de 205 à 220 fr.; 3e qualité, de
190 à 205 îr. Prix extrêmes : de 170 à 240 fr., poids vif.Vaches. —■ Amenées. 19: vendues, 12 : de 150 à 200 fr.
poids vif.
, „}*1;uVL r Amenés, 103; vendus 72 : Ire qualité, de
521 t $0 fr.; 2e qualité, de 490 à 505 fr.; 3e qualité, de475 à 490 fr.; Prix extrêmes : de 450 à 525 fr., poids mort.Moutons. — Amenés 138: vendus.. 72 : de 450 à 550 fr..
poids mort. Le tout les 50 kilos.
Vente mauvaise.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
„ . . , Villette, 9 septembre 1920.Bœufs. — Amenés, 1,374; mvenrius, 64: Ire qualité, 866

francs; 2e qualité 786 fr.; 3e qualité. 740 fr. Prix extrê¬
mes: de 540 à 890 fr.
Vaches. - Amenées, 674: invendues, 23: Ire qualité,866 fr.: 2e qualité, 786 ir.; 3e qualité. 740 ir. Pria extrA

mes; de 540 â 890 lr.

T Amep.fî- 100: Ire qualité. 770 lr.; 2e qua-ni, ' n » qualité, 686 fr. Prix extrêmes: de 540 à
794 fr.

. .Y:?3-?*- r Amenês, 1.499; Invendus, 84: Ire qualité,1,150 fr.; 2e qualité P050 ir.; HT qualité. 900 I?. Priv
extrêmes: de 630 à 1,200 fr.
, Moutons. - Amenés, 7,618; invendus, 2,500: Ire qualité,
1,300 lr.; 2e qualité, ÎJ10 fr.; 3e qualité. 930 fr. Prix
extremes: de 750 à 1,400 fr.
Porcs. -- Amenés, 1,339: Ire qualité, 1,200 fr.; 2e qua-

928 à. 1 200 'fr Qualité, 1,070 fr. Prix extrêmes: de
Observations. — Vente calme; cours fermement tenus

pour le gros bétail et les porcs; en baisse sur les veaux
et les moutons.,

MARCHE AUX PRUNES
Prayssac, 6 septembre. — Apport, 500 quintaux. Cours

Voici les cours qui se sont pratiqués avec vente assez
rapide : 82-4, de 180 h 185 fr.; 70-4, de 210 à 215 fr.;
60-4, de 240 h 245 fr.; 50-4. de 265 h 270 fr.: 40-1. de 290
à 300 ir.

Prayssas, 6 septembre. — Apport, 500 quintauv. Cours
pratiqués : 60-4. 240 fr.: 70-4, 220 fr.; 8M, 190 fr.; 90-4.
Î60 fr. ; 100-4, 120 fr. les 50 kilos.
Montaigu-de-Quercy, 9 septembre. Apport, de 2,000

™j^»oqu,inta1î; 270 Ir-: «H. 250 te: 60-t, 225 fr»'t»„nrV JSj'u 170 te; SXJ-4, 130 Ir.: 1«M. de 110 1120 fr., 120-4, 100 fr. Fretins, de 30 à 50 fr.

Auafeîe-"d'^*eS,'.? «P'mibro. — Apport, 250 quintar.i
H5 ir ! d» ,r.: de 70-75, 210 fr.; de 78-!(
50 kilos. * 50 te-: de 100-104. 115 fr.. le tout le

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS-REDN I U

touohe-TréviUe, du Hatre et if ,P«iaebot < Amlrnl-l.»Marseille, a Jté signalé MlSf111,a Haïphong |vi
nouvelles o"v«SEes 6CPtc"' '

adnTTtS-'e v&'so d&?£*nW8 t.,retra,Ui

Vie est nommé maître de Doît de"L retraite Scai'en cette qualité an servi» On Lï Slaas5- et ttftectentrera en fonctions le 16 septembre. Bordeaux. t

rtMÎTe lâ" 2?pUgr
A paqueboïs-poste
Jauréguiberry, de la Pla'ta SOI""nbr'!- St. Amiral

PORT s'î'm' doe la PLtasSifeAJÙ : 8 "Pternbre. Slcilia. des Indes â M„

uc-A Y iLES :

Pa^-i^^du 'lavreT-- ~ -™.,a,andro<*
Now-York (i i: m5; i septembre, st. Niagara n.CONAKRY ; 7 septSnhtr Jî s°te)- ' *& La Pallice et Anreré ônversWlle.. de Mata<T

Arrivés. - TARIFA
BRaÎla1!' s"septembre ' C3'
MParp,'Vk.LE et? MontmagnyMABBE!X«s l septembre, st. Santarem. p. M2MADERE: 6 septembre, st. Dordogno, p. 8,N^VOILIERS LONCS - COURRIERSArrrvéV — ROTTERDAM : 9 8„Dt , ,

LE ^lAVRE frtelif ''if ^taoutkf" Du<)ue"-sAfeiA&^riS û" " Ja~
TALTAL°f°Gn sopu° &T"^ '«Si).suivi le même' jour potîî' wS,.de ,Du/?'terque, aPour la France. unique, où il chargera

GRANDE PECHE

fc4,50° osls^St,? ^ Océan
teêrt'- — SAINT-PIERUE-ET-htlQUELON • 8 ™t

324,000 morues/* ex-Suzette, p. Bordeaux (ave'é
CABOTEURS

Ad"aux.~ CARDIFF : 7 sept., st. Yugao-Maru, de
GBASGOW : 6 sept-, st. Estacheap, de Bordeaux.

PBordeamx. MARSEILLE : 7 sept., st. Silversam '
SWANSpk ■' K^.'Vu70'"6!,, Amteal-Aveian, p. Bordeatogn5 " * " railler Georges-e(rJean. p. Me

G
BORDEAUX, 9 septembre

Mî"téSt: r APPONTEMENTS DE BASSENS : «t.Arachné, de Swansea.
BASSIN DES DOCKS : st. bel^e Val-Victfa, de Nan-
rmAT m"Ât4 : Ami^l-Halgand, de la Pointe-à-Pitre.QUAI NEUI : st. Landes, de Liverpool.
^Orléans^11000^^ : fr" Micîli^an- la Nouvelle-
EN RADE : nav. fr. Pauiette, de St-Pierre.
Ont fait leur déclaration de descente.— St. fr. Ha«
drumet.; st. dan. Sudwig-Tniesen, p. Swansea; Hjorh-solm, p. Barry-Roads. — St. esp. Mas-Roio. p. Ham¬
bourg

PAU IL.LAC, i> septembre
Montés — Nav. fr. Notre-Dame-de-Lourdes; France, de
St-Pierre. — St. Seine, de La Pallice. — St. ara.
Newburg, de Brème — St. ang. Kidley. de Saint*
Nazaire

Rade de montée. — St. dan. Smut, de Rotterdam.
Aux appontements. — St. ang Madame Broske, de
Blemeuf; Bewerley.

LE VERQQN, 9 septembre
(VIis en mer. — St. fr. Capitaine-Coulon, p. Liverpool;
Utique, p. Barry; Suzanne-et-Marie, p. Pasajes; st.
Bidassoa, p. Nantes. — St. ang. Domingo, »de Larri-
naga. p. Brucham. — St. bol, Triton,

TAREES A BORDEAUX DU Î1 SEPTEMBRE
Pleine mer : Matin, 5 h. 17, hauteur, 4 m. 86.— Soir,.

17 h. 45. hauteur, 5 m. 65.
• Bassemer : Matin, 1 h. 19, hauteur, 0 m. 10. — Sôir,.

13 h. 48. hauteur, 0 m. 00.

MAISON FONDEE EN 1840

VALADIZ JOAILLIER

; FABRICANT
11, rue Jean-Jacques-Bel Btsge), Bx

(En face l'Eglise Notre-Dame)
Reproduction et transformation de bijouJi,
BUREAU D'ACHAT PÎ5IVÊ po»t

BIJOUX ■ OIAiïlANTS PERLES

FJNESFOUCAUID.**&
:

_ 20 ANS _ V.Oc
i_UCjEN-pOUCAULO S. Q

M».* Fondée 18^7 6

C O O M AC-

m^AflSMiS Lumbago, Goutte,
| Coliques néphrétiques, Gravclle,Sciatique, etc.I DÉSESPÈRES qui avez tout essaye,adressez-vous au
&L/3B0RAT0IRt lias SPECIAU7F.S (Service B) ji
nba aa. Boulevard Sébaatopol, PARTS (./elles gnllt). gg/

CHÂSSE m h DINUTES-
..LES SAZ OEL'ESlOlM

ou votre argent vous sera remboursé "11
vous n'êtes pas soulagé. Si vous soutte:/
de gastrite, de mauvaise digestion, de dys¬
pepsie, si votre nourriture est lourde co"m
me du plomb dans votre estomac et quo
vous ne puissiez dormir ta nuit a cause ire-

cette gêne, allez tout de suite chez otre
pharmacien et achetez un flacon le Magné¬
sie Bismurée. Prenez-en aie emi-hnllerc ç

à. café dans un peu d'eau chaude après dur-
que repas ou lorsque vous ress m-tez uhc«
douleur, et vous pourrez bientôt raconter
k vos amis comment vous avez été soulage
de vos maux d'estomac. Surtout, i-iststex
ur avoir de la « Magnésie Bismurée

xcon vi
e "arantie

P°
(marque déposée), dont chaque icon véri¬
table contient un contrat de "ai
satisfaction ou de remboursement.

DIVORCES RAPIDES CaMDEVEBTUKY.j-rcfrc Fr-F" de la Sûreté et 0' en Droit, D'"
Consultât, grat.) Burx, 24, r Rohan (Tél. 20.29) Bordeau**"'•

lâ HERNIE
*BUÊRI£ m tas:

la mtàccie LE^OY
CHUTES âs (PATRICE ™

B>ÉP»ILACEWIEPJTS des ORQAMKS
C'est bien uns grande victoire lll Cette ter¬

rible infirmité. LA HERNIE, est enfin vain¬
cue. Maîtrisée aussitôt, elle est rapidement!
GUÉRIE sans changer ses habitudes, grâce
à la méthode de M. LEROY, de Paris. Le»
MAITRE de l'art hérniaire, ù. la renommée
si jalousée, mais jamais égalée. HERNIEUX,
ne confondez pas I Dominant de haut lesi
promesses de soi-disant spécialistes, lea
milliers de GUÉRISONS obtenues par la
METHODE LEROY, et publiées par toute la
presse, valent rrrteux que de vaines promes¬
ses, ainsi que Je démontre cettp réeente
attestation •

« Monsieur LEROY, à Paris. — Grâce a vo.
tre METHODE, ma HERNIE a complète,
ment disparu.— 7 juin 1920.— Antoine
CRAYSSAC, à Lascombelles, par Laroque-
Timbant (Lot-et-Garonne).

CE SONT, DES PREUVES !!! ^
Adressez-vous donc en toute confiance à

l'émlnent praticien, qui recevra à :

Agen, dim. 12, hôtel Jasmin, face la gare.
Mirande. lundi 13 sept., hôtel de France.
Reurance, mardi li, jusq. 3 h., h. de France.
Lannemezan, mercr, 15 sept., h. de la Gare.
Tarbes, jeudi 16 septembre, liôt. Ilenri-IV.
Riscle, v'endr. 17, hôt. Dumartin, face gare.
Condom, samedi 18 sept., hôt'. du Lion-d'Or.
Auch, dimanche 19 sept., Central-Hôtel.
BORDEAUX, lundi 20 sept., hôtel des Pyré¬
nées et des Négociants. 12-14, rue St-Rérni.

Argentat, le 21, de 11 à 2 h., h. Notre-Dame,
Partjienay, merc. 22 sept., hôt. Tranchant.
Bressuire, jeudi 23 sept., hôt. du Dauphin.
Châtillon-sur-Sèvrc, vend. 24, h. de l'Europe,
Poitiers, samedi 25 sept., hôtel de France.
Neuviile-de-Poitou, dim. 26, hôtel Renault
LEROY, 75, r, Faub.-St-Martin, PARIS (10«).

Lea Directeura | l'^GQUMUILHau
La Btra»L 6. Bouoho»». — Imprimerie i pédale

MAGASINIER OSffi*
K o1dreUXpré?iser prêtent.
ÏALLET, const. à Arès (Glr.).

fLA 0UHDERW03D
isyànt repris ses livraisons à
jr.ue. accepte le concours de
I REPRESENTANTS ACTIFS
possédant références, pour com¬
pléter sa réorganisation en
■fcours. Ecrire préalablemeri- en
fournissant tous censeig:nemt8 :

« Oe UNDEUWOOU
a liées d e Tourny, 22, Bortlx.

V. : Local industriel
îd. établissem. compren. vaste
Jocal bâti, dépenciances, caves,
•au, téléphone, électricité, gde
jte-ie, IK de Bordeaux, tout état
taeuf, prix très avantageux. —
Ecr. Iiadge, Ag. Hayas, Bordx.

Sons GARNTSSËURS, place sttLbie. Cat-r. GARRIGUES, Bdx.

4 mm arméChefs d'équipe et cimentiers
■demandés. — ENTREPRISE CA-

jJRRI.JiU, rue Dauzats, Bordx.
&8ITSIE© chfine occasionDU S BlCul fi vendre. S'adr.

l; t. Minvielle, 57, Bordeaux.
A VENDRE

Cinq cuves de 160 à 175 hectos.
line cuve de 271 hectos. Trois
foudres de 220 à 225 hectos avec
leurs robin. et leurs- lits. S'adr.

rue Minvielle, Bordeaux.

*§I8S5 acheteur voiturette lé-
JPJSO fjère 1914, 2 pl., 4 cyl.,
_ébê Peugeot ou autre mar¬
que, bon état mécanique, il-
vraison' immédiate. Faire offr.
avec détails et indiquer prix
ZIVRAY, Ag. Havas, Bordx.

2RÂTUITÊMËNT nous envoyons
j! nos catalogues de phonogra¬
phes, imperméables, instruments
de musique, accordéons. Facili-

; paiement. Ec. Paris en Pro-
ice, 224, r. Marcadet, Paris- 18e.

VINIFIEZ NI'TROSt LFITE
Vin .» supérieur.^. Notice gratis.
R. FAGE, (Hî, cours Martinique, BOHDEAFX
UINIFIF 7 ï»u nutropnosphate■ I n 11 ILL Denglnn, vous aurez
(les vins extra avec plus value.
Dépôt. Pavé-des-Chartrons. 1. Eordeau

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTEK-OFFIC.E rn
va. ail. <f« lourny if etaget vit
975 emplois procurés cette année

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 48U. — 115, e. Alsacc-Urorainc
Téléphone 1,031. — BORDEAUX.
S" d'Assatnisst Bord1 et ban¬
lieue. Service rapide automo¬
bile dans Bordeaux et banlieue.

aisvno A VENDRE,AU S US CAUSE DEPART !
Particulier ay. 2 volt, à v., px
avantag., désire traiter direc¬
tement av. particuliers. S'adr.
p. essais 18, r. Chênes-Lièges, Bx

"SUCRE CRISTALLISÉ
SUCRE GRANULÉ

vendange et pâtisserie. Etablists
Guérin-Riquard, 14, pl. Canteloup.

?m sur pied "
ACHETEURS :

Raymond Frois et Qic, Rayonne

OUVRIERS FORCERONS
capables et sérieux demandés,
travail assuré. Références exi¬
gées. S'adresser : CHAUVREAU,
constructeur, JONZAC (Ch*»-I.).

INFIRMIÈRE tintement le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.

PORTS MAROCAINS
Offrezlous vos tonnages aux

AGENCES HENRY LESAGE
£2, ELuo JVEioiioi

Nombreux départs a partir du 15 c1
par lignes Iranco-beiges-scandinaves
LIGNES pour PORTUGAL

ALGERIE. ITALIE

Service régulier de Navigation

DE HAMBOURG
ANVERS a

ROUEN. BORDEAUX. CADIX
LAKACHE et ËL-kENITRA

Pour Iret et renseignement?, s'adr.
MM. Piantade et QuereiBlac,
fi, cours du Chapeau-Rouge.

TétépfoGtmo : ** 22.31_
MALADIES
D0 SANG

10, rue Margaux, Bdx

r ALLO! ^3.99Location de Machines â Ecrire
n- Ventes — Réparations
The Fox, 3D. r. Ste-Catherine, 39.

MM
J'finWltTE meubles, laines,ot'14 I o. plumes ou débar-
ras. otc - Ecrire ; E. MAZF.T,
«5. r. X -Carayon-Latouc. 75. Bdx

Rouge vin extra blanc
120' UIMIC0LE NOUVELLE 170'
L'baaa *1. rue Peyrounet L'bonu

DACTYL0ûlAPlE~
Jeune hoTnme connaissant très
bien dactylographie et tous
travaux bureau demandé Ecr
GUSTAVON, Ag. Havas, Bcli:
riz—brisuresWrîz
pour alimenten Vente en gros i
Ci. Sud-Amérique, La Rochelle.

KM MICHELOT
APÉRITIF UTILE A VOTRE 5AHTÉ

Dans tous tos Datés

Ail DEMANDE garçon de cour-
vie ses 15 à 16 ans, présenté
par parents. S'adr. Grands Eta¬
blissements JJrance-Algérie, 3,
c. du Pavé-des-Chartrons, Bdx.

N'achetez que l'indispensable I
Location machines à écrire
Effl I N T EU O F F I C E C«
ue* ail. de Tourny, 1er ét. us

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CIIAVDJNE

5, rue Raym.-Lartlgue, Bordx.
LEÇONS SPECIALES rnnn

sur voiture a O n [S

gcpDKSKNTANTS demandésncriï par Importante maison
huiles et savons. J. CREISSON
FILS. SALON (B.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.

rjM DEMANDE presse d'ocas.
w»ï?l pour agglomérés. Donner
force, caractéristiques et prix
Bat-ch, Ag. Havas, Bordeaux.

an(Ierie. fonds à v. Jolie
uuUli campagne envir. Bdx.
S'adr. 28, rue Montgolfier, 23.

Mmi éMipes
Force, Lumière

E. SSCaRIST
91, rue Sainte-Creix

Téléphone 509 — Bordeaiun

Spécialité de
KiV CONTINU ET ALTERNATIF

ILECTRIFICâTIOH D'USIHES

BRODEUSES et apprenties bro¬deuses demandées; 23, rue
des Remparts, 23, à Bordeaux

fr* Ford, cause départ.
ur rendez-vous écrire

PORDY, au bureau du journal.

AVIS AUX MENAGERES
*5 AVON 72 o° 2uaiilA^',ra,' ve.nie au dc>U par morceaux, à raison deOfl a Uil 3 lr. <»<> le kilo, 14, rue Saint-François, Bordeaux.

LA FOMEMTO INTERNACIONAL LiMiTADA
ÎZS, cours Ëfe Verdun, BORDEAUX

Vend a la commission différents articles pour BAZARS,
MERCIERS, DROGUERIES et FORAINS

Loijlemanderdcs_renseigncments et visiter son exposition permanente.

PAPIFRÇ PFIMTÇ STOCK IMPORTANT — VENTE ET POSS
jF Hr ILny Ij £8 IN 1 O ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCOPEACOCK C° LTp, s. rue rollanq. bordeaux. ■ téléph. 28.70

PNEU AUTO SOLY
Qualité ejttrn■rciiforcco

STOC2 ; Succursale, 73, rue Porle-Dijeatix, Bordeaux
-BROCHURE GRATIS

Boucaud, Phre», Marmande(Lot-et-G.).

606
VOIE.'; IIBIWtIRLS
Goutte matinale, Profitât lie" Cys-
tisie, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606**914)
et toute misère sexuel le des deux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapique du S.-O.
23, cts de l'Intendance, Bx

soe
SYPHILIS (Gnérison conlrôlée). ECOULEMENIS
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIOUE WASSERMANN. 28,r. Vital-Carles,28, BORDEAUX
Tous ies jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

I¥1ÂR§AGES
LE PLUS GRANP ÇÏI0IH de BIJOU*

Efà&Z8â&siP Btësip&hé

AUX FABRIQUES SUISSES
fOS, rue Ste-Catherine. Bdx

AVIS AUX ENTREPRENEURS

AMCBinRË Excellent sablee I.IN f^lIlL lavé pour tou¬
tes constructions. — Enormes
stocks livrables de suite. Prix
modérés. — Ecrire ou se pré¬
senter aux Mines de Vaubry,
par Nantiat (Haute-Vienne).
On dae bon mécanic. p. auto et
camion. Benaut, Leucate (Aude)

ACHAT AU MAXIMUM "

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

HUILES, SAVONS. Expéditionspar postaux de 10 kilos. Cé-
lestin CHANAUD. à CAVAIL-
LON (Vaucluse). Repr. sér. daee.

N PAIEiWE^T SEHKSEÊ3SAT
et a domicile ÎO*insu <^i
de tous les S «3»
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos lions sr n I IÎ.IA
i la Banque JULES SVS ulina
2, c" Intendance. Bordeaux.

Change de Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS

Sommes acheteurs obligations
St-Louis, San-Francis< o 4 v»

MATA B. S. A. 5 I1P parfait
EllUiy état; 28, r. Montgolfier.

606
b^pJ^îl °1,du-SÇ6 et des sérums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS, des
o, :.\. î, S L'RINAIRES «t leurs complications (RETRECISSEMENTS . RHUMAITSMESti/EMA, etc.) se lait tous les jours à VSMSTSTUT SEROTHERAPlQUE.

BORDEAUX, 25, RSJE VITÂL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

autos a V. torpédo
Charron 4 places 14,000'. Camte
Renier 1 tonne, 14,000'. Cam"
Ford 1 tne neuve, au-dessous ta¬
rif 500'; 115, rue d'Arès, 115, Bor-
rtcaux. — CORBIERRE, peintre.

A VENDRE bar-hôtel plein cen¬tre, 12 pièces, chambres con-
fortables, cause départ. Ecr. F.
C. 18, bur. j'. Rien des agences.

EMPLOYEE connaissant anglaiset sténo-dactylo si possible
demandée. KIMPTON, bureau,
2, rue d'Enghien, 2, Bordeaux.

a v. carr0sEmôustoëPmô-
derne petit prix. — LUNET ET
BOUNET^ 63, rue Lagrange, B*.

Bonne récompense h qui feralouer appartement ou maison
vide 5 pièces minimum. J. NICO-
LEAU, 10 bis, rue Vauban, Bx.

BONNE ETUDE NOTAIRE
à céder, proximité Bordeaux.
Ecr. TRADER, Ag^JI avas, Bdx.
SUCRE POUR VENDANGES
Moudens, 19, rue des Menuts, B*.

MOTEURS F.I.I:<'.TRIQUES
triph. 1,500 t/m-110/250 v. 50 p.,
1 IIP, px 1,087 fr.; 2 ch., 1,1«8 fr.;
3 ch., 1,612 fr.; 5 ch., 2,120 fr.;
6 ch., 2,461 fr.; 8 ch., 2,931 fr., etc.
Couleaud, 37, r. Sauteyron, Bdx.

amïTEUSES aut- ^la meuierts r L I pour scies à ruban et
fers de raboteuse. COULEAUD
37, rue Sauteyron, Bordeaux.

TSIHFS en acier, fer, cuivre;
raccords, robinets;stock important. COULEAUD

37, rue Sauteyron. Bordeaux.

K9ACKSIÏF& ontils à bois;wrnwnfncOmodes rob«s,llvr!
rapide»; toupies, 2,550 fr.; dé-
gauch., 3,150 fr.; rabot, parquee,
scies à ruban, etc. Demander
prix, notice, gravure. F. COU¬
LEAUD, 37, r. Sauteyron, Bdx.

•TFjÈQ BELLE VILLA de 12 piè-I IiC& ces, en parfait état, eau,
gaz, électricité, à vendre aux
portes de Montauban, dans ri¬
che enclos de cinq hectares vi¬
gnes, prairie, céréales, primeurs.
Maison de colons et toutes dé¬
pendances d'exploitation, récol¬
te pendante, beaux revenus. Si¬
tuât. splendide. P» 130,000 fr. Ec.
SOL, mgén. civil, Montauban.

CAMION-AUTO Berliet 4 tonnesbon état de marche à v. pour
cause non emploi. Ecr. R. Ger¬
main, bur. journal, La Rochelle

tebraini biarritz
face station Chassin tramw.
Bayonne, 2,800 m., vente aux en¬
chères 13 septembre 1920, 15 heu¬
res, en 3 lots. Mo Clérisse, notai-
re, Bayonne. M. à p., 8 fr. le m»

V. ZÉNITH vertical 22"7m 1917
tet, n'. Gé, b. j' Cognac, Cht<>:

fjjgj DEM. une jeune fille sachtUR coudre, un peu broder; 49c- Intendance, Paris - Dentelles
0f;!j!E châ,?sî? brasif.r~tfiïpr\ % — Ecrire LAGARDF hA-
tel, 9o, rue Richelieu. PARi s.

CIlIQtjS . «,K;»0' Schno><leT5', EWh>te4i. Peugeot 4'|
banH 'oP,er<i?-Arrow 3' léché,f
Pr-rA. Enhérement révisés.i rix avantageux. w

S'-BLANCAT, M, Ihé c|„ jfé(loCi BOUSCAT |
îïy^XoUERÀlT OU ACHETE-
*» RATT Chartrons, un v\ u-
son, Crolx-de-Seguey, maison
confort., mod., 12 a 14 pièces, jar¬
din, garage, bureaux si possible.
Ecr. CARNEY, Ag. Havas, Bflx.

Double emploi, torpédo 4 pi.12 HP Ballot, complètement
(révisée. Cours St-Médard, 77.
DEB3UI jeudi, me de Cheve-
B OstJU rus, épingle cravate
saphir et diamants, forme clou.
Rapporter bureau du journal.
Récompense.

J'ACHETE TOUT : bijoux, mô.
«taux, meubles, antiquités, eto.
Gatlneau, il, cour» d'Albret, Bx,

vente après'""décis-
continuation

Le dimanche 12 septembre, a
1 h. 30, au château Le Tertre,
i Arsae, gare de Margaux :
Nombreux ameublements de

chambre noyer, pitchpin et au«
très; dessertes, consoles Empi¬
re, piano, glaces, armoires, pen¬
dule comtoise, garde-robes style
L. XV, tables, sièges divers, bons
lavabos, garnitures toilette, lits
fer, gravures, rideaux, tentures,
poêles, couches, vaisselle, verro¬
terie, bibelots, etc.
Dog-r-art, Victoria, vts-â-vis,

harnais.
Au comptant, 10 %.

r le barazer
commissalre-priseur.

LIQUIDATION DES STOCKS
20,000 CLICHES verre usagés dis¬
ponibles, formats 18x24 et 24x30.
S'adresser l'après-midi au ser¬
vice de radiographie, hôpital
militaire, à Bordeaux.

Vente de baraquements
Ventes quotidiennes, y com¬

pris le dimanche matin, de ba¬
raquements par unité ou pap
lots", aux camps de GENICARD
et GRANGENEUVE (Quatre-Pa-
villons), pr. <B*. -Baisse de prix»
nrhn|| jeudi, rue de Cheve-riËiiUU rus, épingle cravate,
saphir et diamant, forme clou.
Rapp. bur. journal, Récomp.,

Perdu chien labrit longs poils'jaune. Ramener DUVALETS
68, cours Pasteur. B™» récompT1
ESBItll 8 courant, trajet rue
bIG5i&JU Cornac et les docks
par cours Balguerie un ballot|
linoléum. Prière d'aviser Vala-t
de-Desblache, 10, rue Cornac, JB*


